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Clearwater

Plage à connaître
La plage sud de Deerfield Beach, 

très atypique pour la côte atlantique

Caroline ressuscite l’indigo 
de Caroline (du Sud)

Thomas Pesquet va décoller 
de Cape Canaveral

Le Français s’envole sur SpaceX
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Crédit photo : Nasa / Bill Stafford

Dans chaque numéro du Courrier, il y 
a de quoi aimer l’Amérique d’au-
jourd’hui !Le centre de secours 

des dauphins abrite 
le célèbre Winter, et 
ses amis !

Page 12

Il y a 400 ans, Samoset sortait de la forêt et 
pénétrait dans le village de New Plymouth : 
un choc de civilisation fondateur de l’Amérique !
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CONTACT !CONTACT !

Cette photo : Sur le site de la colonie de New Plymouth, la statue du chef 
Massasoit qui avait été ammené par Samoset à la rencontre des “Pilgrims” 
(crédit photo : Andrewtoddphillips - (CC BY-SA 2.0) 

Marine 
Aquarium Clearwater

Elle cultive ses 
propres plantes 
pour obtenir la 
précieuse 
teinture bleue

Musique, cinéma...

Cuba... Libre ?
Nos voisins viennent d’autoriser la 
libre entreprise sur l’île !
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Cette photo : Miguel Díaz-Canel, le président cubain.
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On vous parle 
du dernier 
disque de 
Pink Sweats
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Vous le savez-vous ? 
Quand est-ce que ça ne de-
vient plus un problème poli-
tique ? Faut-il attendre zéro 
mort ? 1000 ? Combien ? 
Parce que là ça fait 1 an que les 
gouvernements ont édicté des 
mesures très contraignantes... 

Alors, si on est chanceux, vu 
l'effondrement actuel de la 
courbe des nouvelles contami-
nations, on pourrait penser que 
ça ressemble à la fin, et que 
dans un mois on n'en parlera 
plus. Mais, beaucoup envisa-
gent le pire : "et si la vaccination 
ne fonctionnait pas avec les 
nouveaux variants" ? Au quel 
cas on aurait deux options. Soit 
faire comme avec la grippe : 
vacciner tous les ans... Soit 
continuer à enfermer les gens 
avec des confinements et des 
couvre-feux. Pendant combien 
de temps ? Un an de plus ? 
Deux ? Dix ? A l'heure actuelle, 
les gouvernements, et un grand 
nombre de personnes, n'ex-
cluent pas de rester ainsi confi-
nés "à durée indéterminée". Ce 
serait bien qu'ils préviennent les 
autres sur leurs intentions... 

Je ne suis pas scientifique, ni 
un gouvernant. Donc j'aimerai 
bien, au bout d'un an, qu'on 
m'apporte des explications 
scientifiques claires. Par exem-
ple celle sur l'utilité de fermer 
une frontière. Et encore pire : 
de la fermer "à moitié", avec 
seulement les "travailleurs es-
sentiels" qui ont le droit de pas-

ser la covid 
de part et 
d'autre de 
la frontière ! 
Pour résu-
mer : vous 
avez d'une 
part un es-
pace géo-
graphique 
avec plein 
de cas de 
covid. Et juste à côté vous avez 
un autre espace géographique 
avec également plein de cas de 
covid. Mais les gens doivent 
garder leur covid pour eux de 
chaque côté de la frontière. 
C'est Donald Trump qui avait in-
venté le concept, et je ne suis 
pas certain que ce soit ce qu'il 
ait fait de plus utile ! 

Et puis, fin janvier, est appa-
rue la nouvelle phobie : "le nou-
veau variant". "On ferme la 
frontière pour que les gens ne 
ramènent pas le nouveau va-
riant." Alors, je vous l'annonce : 
le nouveau variant ne montrera 
pas plus son passeport à la 
frontière que la covid-19 ne 
l'avait fait en 2020. 

Il convient de rappeler l'ob-
jectif des mesures politiques qui 
avait été annoncé : "éviter la sa-
turation des hôpitaux". Ce n'est 
pas parce que les gouverne-
ments sont pris au dépourvu, 
sans savoir vraiment quoi faire, 
qu'ils doivent prendre des me-
sures qui n'ont rien à voir avec 
l'objectif fixé : "éviter la satura-

tion des hôpitaux" et donc pro-
téger les personnes vulnéra-
bles. Dans un grand nombre de 
pays, l'économie va être extrê-
mement touchée par des me-
sures dont l'utilité n'est pas du 
tout évidente : les gens s'ap-
pauvrir. Les faillites et suicides 
s'accélérer. 

Le Canada a attendu fin jan-
vier pour exiger un test PCR : 
les personnes malades avaient 
jusqu'alors le droit de passer la 
frontière !!! A l’opposé, au-
jourd'hui ils ont durci le règle-
ment : ils exigent que les 
personnes vaccinées (ou pas) 
aillent s'isoler trois jours à leurs 
frais dans un hôtel, alors même 
que la politique de vaccination 
du Canada ne semble pas être 
en avance. Juste pour compa-
rer : le 20 février le comté de 
Broward (où séjournent un 
grand nombre de Snowbirds) a 
demandé que la vaccination 
passe désormais aux 55+, car 
les 65+ (celles qui courent un 
risque mortel) sont déjà vacci-
nées !!! 

Au bout d'un an... on est en 
droit de se poser quelques 
questions. Mais... même si on 
peut douter de l'utilité de cer-
taines mesures, je rappelle aux 
personnes qui n'ont pas encore 
eu le virus qu'il est bien réel, et 
qu'il vaut mieux ne pas se met-
tre en condition de l'attraper.

- E D I T O R I A L -  Ca s'arrête quand une pandémie ?

Gwendal Gauthier 
Directeur du  

Courrier des Amériques

- A la mi-févier, la courbe des 
nouvelles contaminations à 
la Covid-19 s'effondrait dans un 
très grand nombre de pays, 
dont les Etats-Unis (et la Flo-
ride). La vaccination va bon 
train, et la courbe des décès 
débuttait sa chute. Ca va dans 
la bonne direction, malgré l'ap-
parition des "variants". 
- La France a bloqué ses fron-

tières aériennes extérieures à 
l'UE y compris à ses propres 
ressortissants. Sur 
Change.Org, un collectif de 
Français d'Amérique du Nord 
opposé à cette mesure et 
nommé "Stop à la discrimina-
tion des Français de l'étranger" 
avait recueilli plus de 8000 si-
gnatures à la mi-février. 
- Il faut désormais des tests 

PCR pour passer la frontière 
dans le sens USA-Canada. 
Après un article du Journal de 
Montréal, et suite à des pres-
sions du Québec, le gouverne-
ment du Canada a décidé en 
janvier de ne plus laisser rentrer 
les personnes malades. Les 
voyageurs arrivant en avion 
au Canada doivent en plus 
s'enfermer trois jours à l'hotel 
entre deux tests PCR, pour une 
somme qui avoisinerait les 
2000$ par personne. Beaucoup 
ont donc décidé que, pour leur 
retour vers le Canada, ils al-
laient prendre l'avion jusqu'aux 
aéroports américains proches 
de la frontière, puis de rentrer 
au Canada en voiture louée 
dans cet aéroport américain. 
Problème supplémentaire, l’aé-
roport de Plattsburgh (NY) (le 
plus poche de Montréal) sera 
fermé du 15 avril au 22 juin 
pour réfection de la piste.  
Il faut être assez précis dans 

l’organisation de ce genre de 
trajets, car il faut être en pos-
session d'un test PCR réalisé 
maximum trois jours avant de 
passer la frontière canadienne. 
Cette mesure est mise en place 
jusqu'au 30 avril. Sa prolonga-
tion dépendra alors de la noci-
vité de la maladie (les 
personnes vulnérables seront 
vaccinées, au moins du côté 
américain). Mais, si des peurs 
irrationnelles ont été créées de-

puis un an à l'encontre des 
voyageurs transfrontaliers et de 
leur contribution à la pandémie, 
depuis la fin janvier la même 
chose est faite avec les "va-
riants". Il est donc difficile de sa-
voir quand les frontières vont 
rouvrir ! 
- Fin janvier le Canada a inter-

dit les vols en direction du 
Mexique et des Caraïbes. 
- Les hôtels "tout inclus" étant 

considérés, notamment par le 
gouvernement canadien, 
comme des incubateurs à virus, 
Cuba a annoncé offrir désor-
mais la vaccination aux tou-
ristes clients de ses "all 
inclusive" ! 
- Après avoir laissé les mass 

médias annoncer une quator-
zaine obligatoire pour les 
voyageurs entrant en avion 
aux Etats-Unis, la Maison-
Blanche n'est jamais revenue 
sur le sujet et à la mi-février, 
personne n'en parlait plus. Ca 
semblait enterré, ou en tout cas 
en suspension. 
- En perspective du Spring 

Break (tout le mois de mars) et 
alors que la météo fut rude aux 
USA durant le mois de février, 
les autorités craignent un défer-
lement des étudiants sur la Flo-
ride. Beaucoup d'universités 
ont annulé le Spring Break, et 
certaines autorités locales en 
sud Floride ont annoncé 
qu'elles ne "laisseraient pas 
l'anarchie s'installer". La Mai-
son-Blanche a menacé d'inter-
dire les vols vers la Floride 
depuis les autres Etats, ce qui 
a fait bondir le gouverneur de 
Floride qui s'oppose à cette 
éventualité.  
 
Les Snowbirds Canadiens 

opposés à la « quarantaine à 
l’hôtel » lors de leur retour au 
Canada 
Alors que le Canada a an-

noncé que les voyageurs qui 
rentreraient en avion depuis 
l’étranger devraient subir une 
quarantaine de trois jours à leur 
frais à l’hôtel, pour un montant 
qui avoisinerait les 2000$ par 
personne, l’Association des 
Snowbirds Canadiens a écrit 
une lettre au ministre fédéral 

des Transports, Omar Algha-
bra, afin de lui demander 
d’exempter les Snowbirds. En 
effet, ils ne sont pas des « tou-
ristes », et ceux qui sont actuel-
lement en Floride ou ailleurs 
avaient quitté le Canada avant 
l’entrée en vigueur de cette me-
sure destinée à lutter contre la 
covid-19. En conséquence, 
l’association la trouve « dérai-
sonnable et ce serait une 
épreuve pour beaucoup  » de 
Snowbirds, disent-ils à propos 
de cet effet «  rétroactif  » qui 
toucherait les dizaines ou peut-
être même les centaines de mil-
liers de Canadiens 
actuellement présents en Flo-
ride. 
Il convient de rappeler que, 

d’une part, la covid ne se trans-
met pas (ou quasiment pas) du-
rant les trajets aériens. D’autre 
part, les Snowbirds ne sont pas 
des adolescents qui vont faire 
la fête sur les plages, mais au 
contraire des personnes tout à 
fait « majeures et vaccinées », 
et c’est le moins qu’on puisse 
dire ! En effet, les retraités Ca-
nadiens observent à leur domi-
cile des Etats-Unis les même 
mesures de sécurité qu’au 
Québec mais, qui plus est, ils 
seront tous bientôt vaccinés 
contre la covid-19. La Floride 
est actuellement en train de ter-
miner sa campagne de vacci-
nation des 65+ (y compris les 
résidents étrangers), en atten-
dant de passer aux plus jeunes. 
Le taux de contamination à la 
covid est en train de s’y effon-
drer, comme partout aux Etats-
Unis. Il serait donc assez 
cocasse que les Canadiens 
non-vaccinés confinent les Ca-
nadiens vaccinés. Ca ironise 
déjà beaucoup sur le groupe 
Facebook des Snowbirds : 
« Bloquons-les à la frontière ; 
gardons notre covid Québécois 
pour nous au Québec« . 
Selon un sondage, 86% des 

Canadiens soutiendraient ces 
mesures qui placent le pays 
parmi les plus stricts à l’encon-
tre des trajets internationaux. 
Les Snowbirds eux-mêmes 
sont favorables aux tests, par 
exemple. Néanmoins, bloquer 
des personnes vaccinées serait 
assez incongru. 

COVID-19 & VOYAGES

Valorisez votre entreprise ! 
Le Courrier des Amériques est aussi bien disponible sur internet 

qu'imprimé et mis à disposition dans tous les commerces et as-
sociations francophones aux Etats-Unis. Une pub dans Le Cour-
rier, et ce sont des dizaines de milliers de francophones qui sont 
touchés (au cœur !). Et nos tarifs pubs sont à partir de 109$ par 
mois (journal + internet compris) ! 
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Grégoire Lainey : 561-353-7796 

greg.lainey.cda@gmail.com
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 Le Courrier des Amériques, 
est un titre débuté en octobre 
2020, après l’interruption du 
Courrier de Floride (entre avril 
et septembre 2020) en raison 
de la crise du coronavirus. Le 
Courrier de Floride existait de-
puis 2013 et, ainsi, Le Courrier 
des Amériques prend tout sim-
plement le relais : c’est la même 
chose. Pour le moment il est 
distribué sur papier en Floride, 
et dans les mois qui viennent 
nous étendrons aux autres 
Etats des USA. 

Tous nos articles sur la Flo-
ride sont toujours sur le site in-
ternet, qui fonctionne aussi bien 
avec les adresses www.cour-
rierdesameriques.com que 
www.courrierdefloride.com 
Simplement, il peut désormais 
toucher un public encore plus 
large qu’avant. 

 
NOS RÉSEAUX 
AUX ETATS-UNIS 

Vous pouvez nous suivre sur 
notre page Facebook Courrier 
des Amériques. Nous avons 

également lancé un groupe Fa-
cebook pour les francophones 
aux Etats-Unis: 
www.facebook.com/groups/2643865
91225249/ 

Vous retrouverez des di-
zaines de vidéos sur les Etats-
Unis sur notre petite chaîne 
Youtube : www.youtube.com/chan-
nel/UC86PcB6wrcPjyHy3NAaQ9WA 
 
NOS RÉSEAUX 
EN FLORIDE 

La page Facebook du Cour-
rier de Floride est la page de 
médias francophone la plus sui-
vie dans un Etat des USA, avec 

plus de 32000 followers : 
www.facebook.com/courrierdeflo-
ride/ 

Sur cette page vous verrez 
que nous mettons aussi trois 
petits groupes à la disposition 
de nos lecteurs pour qu’ils puis-
sent communiquer : 

- Les Français de Miami et 
de Floride (pour les résidents 
permanents) : 3000 membres. 

- Les Snowbirds Québé-
cois en Floride (et tous les Ca-
nadiens Français) : 22000 
membres. 

- Ouragans en Floride (soli-
darité, infos) 3800 membres.

Le Courrier des Amériques

“JOB FAIR”
Mars c'est le mois de la franco-

phonie, et, le 20 mars 2021, les 
Services Culturels de l’Ambas-
sade de France aux USA organi-
sent - en partenariat avec les 
collègues suisses, québécois, 
belges et ivoiriens - un "Forum 
du français langue de l’em-
ploi". C'est idéal pour les entre-
prises françaises ou américains 
(ou autres) ayant des relations 
d’affaires avec la France ou le 
monde francophone, afin de pou-
voir recruter. La participation est 
gratuite pour tous (y compris pour 
tous les employeurs). Chaque 
entreprise pourra accéder aux 
CV des étudiants participant 
(déjà présents dans les Universi-
tés américaines) et mener des 
entretiens individuels ou des ses-
sions d’information collective 
avec ceux dont le profil est inté-
ressant. 

http://courrierdefloride.com
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EN BREF
CHiNAmeriCA 

Durant les quatre dernières 
années, trois pays d'Amérique 
Latine (RepDom, Salvador, et 
Panama) ont cessé de recon-
naître Taïwan pour à la place 
reconnaître la Chine. Depuis 
2013, le président Xi Jinping a 
visité onze de ces pays, alors 
que le président Trump n'en a 
visité qu'un seul (l'Argentine et 
à l'occasion d'un sommet mon-
dial). Après l'Afrique, il semble-
rait que la Chine n'ait aucune 
gêne a acheter du soja latino 
ou à fournir ses masques anti-
covid un peu partout sur le 
sous-continent (pour ne citer 
que ça). 
 
mArQUes déPosées 

Le Trademark Modernization 
Act of 2020 (TMA) qui rentrera 
en vigueur le 27 décembre pro-
chain, va permettre aux per-
sonnes qui le désirent de 
"challenger" une marque dépo-
sée. Si vous voulez utiliser une 
marque, qu'elle est déposée, 
mais que vous savez que son 
détenteur n'utilise pas cette 
marque qu'il a déposée, alors 
vous allez pouvoir demander à 
ce qu'elle ne soit plus déposée. 

 
meUrTres 

+30% de meurtres en 2020 
aux Etats-Unis : du jamais vu 
dans l'histoire du pays. Une 
étude portant sur 34 villes mon-
tre qu'elles ont connu 1268 ho-
micides de plus qu'en 2019. 
Beaucoup se demandaient si 
Chicago pouvait connaître plus 
de meurtres : la réponse est 
"oui" : +56% en un an ! A At-
lanta c'est +58% en une seule 
année. La pandémie aura cer-
tainement apporté stress, pau-
vreté et énervement 
supplémentaire. En tout cas un 
an après les mouvements "de-
fund the police", il n'est pas évi-
dent que tout le monde soit de 
cet avis ! 
 

BiTCoiN 
Plusieurs grandes entreprises 

américaines ont annoncé le 
lancement d’opérations en ac-
tifs numériques. La banque 
BNY Mello ou encore Master-
card, ont annoncé qu'ils allient 
dès cette année accepter cer-
tains types de transactions en 
"monnaie numérique". Tesla a 
annoncé qu'il accepterait pro-
chainement les payent en Bit-
coins. En conséquence de ces 
nouvelles, début février, en une 
semaine le Bitcoin a été rééva-
lué de 20%.

Le spationaute français Tho-
mas Pesquet s'entraîne ac-
tuellement à Houston (Texas), 
car il va retourner à bord de 
l'ISS (la station spatiale inter-
nationale) pour la "Mission 
Alpha" (1), aux commandes 
du deuxième vol habité de la 
fusée Crew Dragon de Spa-
ceX.  
Ce sera aussi la deuxième 

fois que Thomas Pasquet 
gagnera la station : il y était 
déjà allé entre 2016 et 
2017 à bord de la fusée 
Soyouz. Pour le moment 
le décollage de SpaceX 
Crew-2 est prévu pour le 20 
avril 2021 (l'heure n'est pas 
encore annoncée) à Cape 
Canaveral (Floride) et 
Pesquet sera ac-
compagné à 
bord par 
un Japo-
nais et 
d e u x 

Américains. L'équipage 
devrait revenir sur 
Terre à l'automne. 
Entre temps, ils au-
ront organisé diffé-
rentes expériences, 
par exemple sur le 
vieillissement céré-
bral accéléré dans l’es-

pace, ou encorela nutrition 
et la mesure des ra-

diations durant une 
exploration spa-
tiale. 
La course à l'es-

pace s'accélère, 
avec de nombreux 

lancements au pro-
gramme cette année. 
Dès ce mois de fé-

vrier, il faudra 
aussi surveil-

ler les 
t r o i s 
m i s -
sions 
mar-

tiennes qui arrivent à des-
tination, celle des Emi-

rats restera en orbite, 
mais la Chinoise et 
l'Américaine se po-
seront sur la pla-
nète rouge, avec 

chacun un rover à dis-
position, mais aussi un 

drone hélicoptère pour la 
NASA : une nouvelle aventure 
technologique passionnante ! 
Le 29 mars, Boeing  fera un 

nouveau test de son vaisseau 
CST-100 Starliner en l'envoyant 
également vers l'ISS. 
Pour assister au lancement : 

www.kennedyspacecenter.com 
Le site internet de Thomas Pesquet: 

www.blogs.esa.int/exploration/cate-
gory/astronauts/thomas-pesquet/ 
 
1 - "Alpha" c'est aussi le nom 

de la base lunaire dans la my-
thique série Cosmos 1999 (dif-
fusée en 1975, soit trois ans 
avant la naissance de Pas-
quet !).

Thomas Pesquet décollera de Canaveral 
à bord de SpaceX au printemps prochain

Jusqu'à présent, seules 127 
activités étaient ouvertes à 
l'initiative privée, ce qui cor-
respond à 13% des Cubains 
qui ne travaillaient pas pour 
le gouvernement. Avec la nou-
velle loi, seules 124 activités 
seront planifiées par le gouver-
nement. Tout le reste, plus de 
2000 sortes d'entreprises vont 
pouvoir désormais être lancées 
sur l'île. L'économie de Cuba 
s'est contractée de 11% en 
2020 en raison de la crise de la 
covid, et des restrictions (no-
tamment sur le tourisme) qui 
ont accompagné la pandémie. 
Le 1er janvier, Cuba s'était déjà 
débarrassé de sa "monnaie 
pour étrangers", dont se ser-
vaient notamment les touristes. 
Mais le pays a toujours, en 
quelques sortes, "deux mon-
naies", puisque depuis l'an 
passé certains magasins sont 
autorisés à accepter les dollars 
US. Un grand nombre de Cu-
bains y voient d'ailleurs une iné-
galité de traitement. 
Le pays n'avait cette fois plus 

tellement choix : si le gouverne-
ment a du mal à faire face à la 
crise, il lui est difficile de rester 
sur une ligne stalinienne et 
d'empêcher les habitants de le 
s'organiser par eux mêmes. Et 
la Chine a prouvé ces dernières 
décennies que le communisme 
pouvait se permettre de laisser 
une certaine liberté aux entre-
prises. C'est certainement le 

modèle choisi par l'administra-
tion de Miguel Díaz-Canel, le 
nouveau président dont chacun 
attendait beaucoup d'assouplis-
sements. Il ne décide toutefois 
pas par lui même : Díaz-Canel 
reste proche de la ligne du Parti 
Communiste et de son "coman-
dante" Raúl Castro. 
Le futur économique de l'île 

repose toutefois dans les mains 
d'un seul homme, et qui n'est 
pas cubain : Joe Biden a an-
noncé qu'il assouplirait les rela-
tions avec l'île, mais il lui 
appartient de décider à quel 
point il normalisera les transac-
tions commerciales. Pour le 
moment les experts politiques 
qui analysent la politique du 
nouveau président Biden pen-
sent qu'à la fois il va assouplir 
les voyages vers Cuba (comme 

ce fut le cas sous le second 
mandat d'Obama) et faciliter les 
envois de fonds par les Cu-
bano-Américains vers leurs fa-
milles sur l'île. Mais ils pensent 
que Biden n'assouplira pas plus 
que ça, en raison de blocages 
importants dans son propres 
parti, mais aussi à cause du 
soutien du gouvernement Cu-
bain aux révolutionnaires Co-
lombiens ou encore au 
président Vénézuélien. 
Rappelons que les Etats-Unis 

exercent un blocus économique 
sur Cuba depuis le 3 février 
1962. Durant les élections pré-
sidentielles américaines, la 
diaspora cubaine de Floride 
s'est mobilisée en faveur de 
Donald Trump et pour le main-
tien du blocus.

Cuba s'ouvre (un peu) au capitalisme !

Photo d’archives : les     rationnements à Cuba en 2014 
Crédit photo : Jakub Szypulka /             CC BY 4.0

De juin 2021 à janvier 2023 (avec des pauses) Fanny Adam (Docteur en Sciences et 
passionnée de  sport automobile) et sa copilote Maéva Bardy (journaliste reporter 
d’images) vont emprunter la plus longue route du monde, la Panaméricaine, à bord d'une 
Citroën Traction Avant, lors d'un voyage de 40 000 km à travers 14 pays, entre Prudhoe 
Bay (Alaska) et Ushuaïa (Argentine) durant leur expédition “Terra America”. 

Le voyage comprend une immersion au sein de peuples autochtones qu'elles filmeront. 
Il en résultera une série documentaire en 12 épisodes de 52mn qui sera diffusée par le 
groupe TF1. Le tout s'inscrit dans l'esprit des grandes expéditions qu'avait organisé André 
Citroën. Le départ doit être donné en juin et les françaises doivent ainsi traverser les Etats-
Unis durant l'été. 

2 françaises en expédition à la rencontre des autochtones
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Un bon nombre de lecteurs 
du Courrier des Amériques ont 
une curiosité vitale concernant 
les visas disponibles pour 
venir, et aussi souvent, pour 
rester aux Etats-Unis. Peut-être 
avez-vous aussi entendu dire des 
choses sur le visa NIW. 

Déjà, le nom évoque une autre 
qualité que les visas typiques des 
États-Unis, qui sont  désignés par 
une lettre et un chiffre, comme le 
visa E-2, ou bien le L-1, ou encore 
le H1-B. 

Certains vont se dire, mais “je 
n’ai jamais entendu parler de ce 
visa” ! Est-ce que le NIW constitue 
un nouveau visa ?  Est-ce que le 
NIW constitue un visa ?  Par vrai-
ment. En fait, les lettres N – I – W 
représentent les mots anglais “Na-
tional Interest Waiver.”  Cela rap-
pelle le “Visa Waiver” : le carton 
vert qu'il y avait à remplir avant 
d’atterrir aux USA.   

Le NIW n’est pas un visa.  Le 
NIW est plutôt une dispense de 
certaines conditions pour obtenir 
un visa EB-2, qui est un visa d’im-
migré, c’est à dire, une variété de 
“Green Card” ou “Carte Verte” 
(qu'il ne faut donc pas confondre 
avec le “carton vert” du Visa Wai-
ver). 

Le visa EB-2, de quoi s’agit-il?   
C’est un visa basé sur une offre 

d’emploi et normalement il faut un 
titre d’études supérieures, une ca-
pacité exceptionnelle dans le 
monde des arts, de la science ou 
des affaires.  

Après avoir satisfait cette exi-
gence, on peut demander la "dis-
pense" “NIW”  qui vise à mettre à 
l’écart certaines conditions. L’un 
des avantages de la “NIW” est 
qu’il permet à un entrepreneur de 
demander le visa EB-2 sans pu-
blier aucune offre d’emploi.   

Ce genre de visa a subi une 
évolution car il a y eu une décision 
de droit administratif modifiant les 
critères servant à trancher la de-
mande de dispense.  Désormais, 
il faut satisfaire trois conditions: 

- que le travail proposé par l’en-
treprise ait une valeur intrinsèque 
fondamentale et soit d'importance 
nationale. 

Que l’entrepreneur étranger soit 
déjà bien placé pour avoir du suc-
cès sur son marché. 

et que, dans l’ensemble, il serait 
bénéfique aux États-Unis de dis-
penser le demandeur des condi-
tions de l’offre d’emploi ainsi que 
le processus de l’examen par le 
marché de travail, ladite «  labor 
certification ». 

Ce ne sont pas des critères fa-
ciles à établir, alors le visa EB-5 
peut constituer une autre solution 

pour les créateurs d’entreprises 
autour du monde afin de trouver 
des débouchés aux USA.   

Pour plus de renseignements 
sur le visa EB-2 parmi la gamme 
de visas disponibles aux entrepre-
neurs internationaux, prenez 
contact avec  

David S. WILLIG Chartered 
2837 SW 3rd Ave, Miami, FL 

(305) 860-1881 
Interlawlink@aol.com 

floridavocat.com 
www.facebook.com/David-S-

Willig-Chartered-
186613868040926

Le NIW : un nouveau visa ? Pas tout à fait...

Par Me DAVID WILLIG

Avocat d’immigration aux barreaux 
de Paris et de Miami, et notaire

Généralement les plate-
formes web ne s'embarras-
sent pas trop : elles 
appliquent à tous les pays les 
lois de... tous les pays (1) ! 
Par exemple, les lois françaises 
contre les discriminations sont 
transposées partout, y compris 
aux Etats-Unis au mépris le 
plus complet du premier amen-
dement de la constitution amé-
ricaine, qui garantit la liberté 
d'expression. Une nouvelle loi 
française contraignante pour 
les réseaux sociaux est donc 
importante pour les autres 
pays. 
Cette fois, la France a copié et 

devancé une futur loi de l'Union 
Européenne, le "Digital Ser-
vices Act" qui devrait être voté 
en 2022. Cette nouvelle loi 
dresse une liste d'obligations 
aux réseaux et aux moteurs de 
recherche et la France souhaite 
désormais encadrer la modéra-
tion/répression de contenus 
ayant trait à l'apologie des 
crimes, des crimes de guerre, 
des crimes contre l'humanité et 
de l'esclavage ; les provoca-
tions à la haine contre les per-
sonnes en raison de leurs 
origines, de leur religion, de leur 
orientation sexuelle ou de leur 
handicap. La diffusion de pédo-
pornographie, de contenus ter-
roristes, de proxénétisme, le 

harcèlement sexuel ou encore 
le fait de «donner accès aux mi-
neurs à des messages violents 
ou pornographiques». 
Les plateformes vont être 

dans l'obligation de rendre des 
comptes à la France sur leur 
modération, notamment en 
nommant un représentant légal 
(il est temps !!), afin de collabo-
rer avec les services comme la 
police, la justice etc... Les ré-
seaux vont aussi devoir rendre 
des comptes quand ils effacent 
le contenu d'une personne, en 
en donnant la raison. La per-
sonne censurée pourra faire 
appel (2). 
Dans le même temps les dé-

putés ont voté l'article 20 de la 
loi sur le "séparatisme" qui sti-
pule que les auteurs de propos 
haineux sur Internet seront dés-

ormais jugés en comparution 
immédiate. 
Il ne s'agit ici que de quelques 

uns des nouveaux aspects 
contraignants actuellement à 
l'étude sur la planète pour 
contraindre les réseaux sociaux 
à des pratiques plus saines. 
 
 
1 - On parle bien des pays “occiden-
taux”, car les réseaux n'appliquent 
pas spécifiquement les lois russes 
(par exemple les lois russes contre la 
censure) ou les lois islamiques 
(contre la diffusion de caricatures du 
prophète), chinoises.... 
 
2 - On se demande toutefois l'utilité 
de pouvoir "faire appel" auprès de la 
même partie qui vous a déjà 
condamné ! Rappelons en outre qu'il 
s'agit de sociétés privées sur les-
quelles le gouvernement se défausse 
pour appliquer la censure et la liberté 
d'expression !

La France fait pression pour 
la modération des réseaux sociaux... 
et ça aura aussi des conséquences ici

Crédit photo : Jason Howie (CC BY 2.0).

Depuis le début d'Amazon en 
2005 il y a eu quelques réac-
tions de la concurrence, mais 
assez peu convaincantes : 
comme chacun le sait, Amazon 
est en situation de monopole. 
Avec la crise du Covid, et l'ac-
célération du e-commerce qui 
est passé en quelques mois de 
11 à 16,1% des ventes de dé-
tail, la réaction s'est faite plus 
incisive, notamment avec les 
supermarchés. 
 
Les 10 premiers vendeurs 

en e-commerce aux Etats-
Unis et leurs parts de ce mar-
ché : 
- Amazon : 38,7% 
- Walmart : 5,3% 
- eBay : 4,7% 
- Apple : 3,7% 
- Home Depot : 1,7% 
- Wayfair : 1,5% 

- Best Buy : 1,3% 
- Target : 1,2% 
- Costco : 1,2% 
- Macy's : 1,1% 
 
Les magasins "en dur" ont 

deux avantages sur Amazon : 
ils ont d'une part une base de 
clients fidèles (même s'ils le 
sont de moins en moins) et 
d'autres part des espaces de 
stockage à l'arrière de leurs ma-
gasins qui, à l'heure où ils doi-
vent se renforcer en 
e-commerce, leur permet 
d'avoir plus de stocks locaux 
qu'Amazon, et donc une poten-
tielle plus grande rapidité de li-
vraison. 
En 2017, la chaîne de super-

marchés Target avait racheté 
l'entreprise de livraison Shipt, 
présente dans 1800 endroits. 
Depuis 2019, Shopify (plate-

forme logistique de e-com-
merce) propose des livraisons 
en deux jours. Et depuis sep-
tembre 2020, le n°1 mondial de 
la grande distribution, Walmart, 
propose avec "Walmart+" une 
distribution le jour même de 
l'achat ! L'abonnement à Wal-
mart+ permettant ce service est 
en outre un peu moins cher 
(98$) que celui d'Amazon 
Prime (119$).  
Rappelons que, à l'inverse, 

Amazon s'était lancé à son tour 
dans le "magasin en dur" en ra-
chetant en 2017 la chaîne 
géante de magasins d'alimen-
taire bio Whole Foods (500 uni-
tés en Amérique-du-Nord), puis 
en lançant "Amazon Books", 
une chaîne de petites librairies 
(il y en a actuellement vingt-
quatre aux Etats-Unis). 
 

Distribution aux USA : la concurrence 
d'Amazon s'organise vaille que vaille

Régulièrement des "posts" 
apparaissent sur Facebook 
pour dénoncer telle ou telle 
franchise lancée par des 
Français au XXIe siècle aux 
Etats-Unis. 

Il est bien réel que, ces der-
nières années, plus d'une di-
zaine de Français sont repartis 
en France après avoir tout 
perdu dans un investissement 
au sein d'une franchise de com-
merce aux Etats-Unis, notam-
ment en Floride (mais pas 
seulement). A notre connais-
sance pour le moment une 
seule plainte (rejetée) a été dé-
posée, néanmoins dans la plu-
part des cas les personnes qui 
se retrouvent dans cette situa-
tion ont perdu leur investisse-
ment allant de 100K$ à 250K$, 
c'est à dire un investissement 
"d'entrée de gamme" aux Etats-
Unis. Un certain nombre de per-
sonnes affirment avoir souhaité 
engager des poursuites judi-
ciaires contre leurs franchi-
seurs, mais qu'elles ont alors 

découvert qu'elles n'ont plus les 
moyens d'entamer des pour-
suites judiciaires leurs parais-
sant incertaines, d'autant 
qu'elles ont dû repartir à zéro 
en France, loin du lieu de leurs 
problèmes passés. 

Il n'est pas non plus anormal 
que des étrangers fassent fail-
lite aux Etats-Unis : même 
quand ce sont des créations 
d'entreprises par des Améri-
cains, ça se termine aussi 
comme ça pour un très grand 
nombre (comme dans tous les 
pays), donc il n'est pas éton-
nant que ce soit difficile pour 
des Français. 

Le Courrier reçoit   tous les 
ans des réflexions en commen-
taire sur Facebook : "pourquoi 
ne dénoncez-vous pas ces pra-
tiques". D'une part la presse n'a 
pas vocation à se substituer à 
la police ni à la justice ou à un 
avocat. Par ailleurs, en posant 
des questions à des franchisés 
des chaînes visées par les cri-
tiques, il est facile d'en trouver 
qui sont heureuses de leur bilan 
et n'ont rien à critiquer. En règle 
générale, un très grand nombre 
de créateurs d'entreprises 
étrangers aux Etats-Unis sont 
positifs sur leur expérience. 

Le Courrier publie régulière-
ment des mises en garde 
(comme celle-ci), mais le meil-
leur conseil à donner à un futur 
franchisé, c'est certainement de 
contacter les personnes qui ont 
émis ces critiques sur internet, 
et de bien étudier la gamme de 
mauvaises surprises qu'elles 
ont rencontrées, afin de ne pas 
les reproduire. 

 

Des problèmes évoqués avec 
des franchises françaises aux Etats-Unis

Depuis janvier, les tarifs du 
pétrole n'en finissent plus de 
monter. 
En Floride par exemple, le 22 

février on était revenu aux prix 
de juillet 2019, soit à 2,61$ le 
gallon de regular. Ce même 22 
février, le gallon était à 15 cents 
de plus que la semaine précé-
dente ! La politique énergétique 
de Joe Biden n'est certes pas 
de nature à faire baisser les ta-
rifs, mais les experts pointent 
aussi et surtout la forte de-

mande, liée à une reprise de 
confiance s'expliquant par la 
baisse rapide des cas de covid-
19. 
Autre souci temporaire : le dé-

luge polaire qui s’est abattu sur 
le sud des Etats-Unis - notam-
ment au Texas - et les pro-
blèmes que ça a entraîné dans 
la logistique et la production, il 
se pourrait qu'à peine ce journal 
publié, les tarifs soient déjà bien 
supérieurs à ce que nous écri-
vons.

Hausse des prix à la pompe



6 MARS 2021 -  LE COURRIER DES AMÉRIQUES

Ca a la même motorisation 
qu'un jet ski, mais c'est très 
différent : on est assis à l'inté-
rieur de l'Evojet et on n'a pas 
un guidon, mais un volant à la 
place. 
Les sensations sont aussi très 

différentes : s'il peut aller aussi 
vite qu'un jet ski, l'Evojet ne 
glisse pas sur l'eau, il est très 
précis, un peu comme une voi-
ture, un kart. Il est moins adapté 
aux vagues, et beaucoup plus 
aux surfaces planes comme le 
lacs, les rivières mais aussi la 
mer quand elle n'est pas "dé-
montée". Comme on est assis 
au ras de l'eau, on a une sensa-
tion de vitesse décuplée et très 
agréable. Et il suffit qu'il y ait 50 
centimètres d'eau pour que ça 
passe ! Outre la balade et les 
sensations de vitesse, la préci-
sion permet aussi de créer des 
compétitions nouvelles, notam-
ment zigzaguer sur des circuits 
de bouées avec cette "For-
mule 1 des mers". Les Evojets 
peuvent être équipés de mo-
teurs de 60, 90 ou 120 chevaux, 
et avoir 75 à 90 km d'autonomie. 
En fonction ça coûte entre 
15000 et 18000$. 
 

LES EVOJETS 
FABRIQUES EN FLORIDE 
C'est Stéphane Diaz qui a créé 

l'entreprise en Floride avec sa 
femme Ana. Originaire de 
Salon-de-Provence, et pas-
sionné de mécanique (avions 

militaires, motos etc...) depuis 
toujours, "c'est justement pour 
sortir de la mécanique que nous 
sommes venus aux Etats-Unis, 
afin d'ouvrir une boutique en 
Floride. Mais on n'a pas réussi à 
laisser derrière nous cette idée 
qu'on avait déjà eue en France. 
Au départ, un ami en fauteuil 
roulant nous regardait faire du 
jet ski, évidemment un peu 
triste. Alors on en a équipé un 
pour qu'il puisse être assis à l'in-
térieur. C'est comme ça que 
l'idée est née. Mais on a trouvé 
que cétait également bien pour 
nous, et ensuite on a fait évoluer 
les prototypes jusqu'à créer 
cette nouvelle machine". Et si 
Stéphane Diaz dit que c'est bien 
par rapport au jet ski, ce n'est 

pas juste une question de goût : 
Stéphane a fait les champion-
nats du monde de jet, donc il 
sait bien ce qu'apprécient les 
sportifs. 
"En octobre 2019 on a pré-

senté nos prototypes aux cham-
pionnats du monde sur le lac 
Havasu. Quelqu'un a mis une 
vidéo de nos Evojets sur You-
tube et on a immédiatement 
reçu 150 emails ! On est donc 
rentré en production et sans au-
cune publicité on a commencé à 
vendre aux Etats-Unis, exporter 
aux Emirats, et cette semaine 
on en envoie en Australie etc..."  
 

VENEZ TESTER 
LES EVOJETS 
Si vous êtes ou si vous venez 

en Floride, vous pouvez venir 
tester les Evojets ou bien orga-
niser une journée de détente : il 
y a un lac juste à l'arrière de 
l'usine de Stéphane Diaz (qui 
jouxte les autoroutes I95 et 
Turnpike). "Les gens peuvent 
faire des essais et on organise 
des journées pour les groupes. 
On fait de la location privée : 
vous louez le circuit pour vous, 
50$ la demi-heure par machine. 
Et puis on peut faire un barbe-
cue le midi et se détendre : l'en-
droit est très sympa. On est en 
train de faire un "zoning" afin de 
pouvoir créer une base publique 
à cet endroit. Ca pourrait vrai-
ment être idéal !" En tout cas 
Stuart est un endroit idéal pour 
passer un weekend et venir tes-

ter les Evojets, mais on imagine 
aussi bien le plaisir d'en faire 
dans les îles Keys ou les belles 
rivières du sud des Etats-Unis. 
En Floride "On est allés sur la St 

John's River, mais aussi à Isla-
morada, vers le lac Okeechobee 
etc... à chaque fois c'est une 
manière originale et magnifique 
de découvrir ces endroits !" 

EVOJETS SPARK EVOLUTION :  
7723 SW Ellipse Way, Stuart, FL  
americanjetconcept@gmail.com 
www.americanjetconcept.com 
www.facebook.com/SPARK-Evo-
117349262984357/ 

Un Français lance aux Etats-Unis les 
Evojets : des jets avec le siège à l'intérieur

Stéphane Diaz 
pilotant un Evojet

Depuis quelques mois, des 
publicités de Jean-Jacques 
Garet, hypnotiseur bien 
connu en France, s'affichent 
aux Etats-Unis. "Je vais lancer 
mes livres dans le courant de 
l'année en Amérique, et ma mé-
thode pour maigrir n'y est pas 
encore connue, donc je vais 
faire maigrir 100 personnes gra-
tuitement  pour préparer une 
série de conférences dont je 
vous reparlerai." 
Pour faire connaitre sa mé-

thode, Jean-Jacques Garet 
constitue actuellement un 
"groupe témoin" dans la région 
de Miami et il offre une formation 
gratuite à 100 personnes. "Je 
cherche des personnes ayant 
plus de 10 kilos à perdre, qui 
sont sincères dans leur dé-
marche. Le procédé est simple : 
il suffit de se coucher tous les 
soirs en écoutant un enregistre-
ment audio, les changements se 
feront alors d’eux-mêmes. Je 
leur offre le programme MINCE, 
d’une valeur de 193$, et je leur 
demande en échange de sui-
vre mon programme de mars 
à juillet et de remplir chaque 
mois un compte rendu du mois 
passé." 
 

QU'EST CE QUE 
LE PROGRAMME 
"MINCE" ? 
Un livre de 387 

pages, avec 23 
séances audio 
d'hypnose ac-
compagnée, et 
plus de 20 fiches 
de conseils est 
de suivi. 
Mais.... maigrir 
en fermant les 
yeux… n’est-pas 
un peu trop beau 
pour être vrai ? 
"L’hypnose est un état 

de concentration inté-
rieure pendant lequel 
votre cerveau confond la 
vie extérieure avec les 

images, sons, sensations que 
l’hypnotiseur lui donne et donc 
les enregistre comme réelles. 
Ce sont les paroles de l’hypnoti-
seur qui sont la thérapie, et c’est 
pour cela qu’il faut être très pru-
dent quand vous choisissez un 
hypnotiseur, vous ne confieriez 
pas le moteur de votre voiture 
au premier venu ? Alors pour-
quoi le feriez-vous avec votre 
cerveau" ? 
Les pratiques d'hypnose se ré-

pandent ainsi de plus en plus, 
aussi bien pour arrêter de fumer 
que pour augmenter son poten-
tiel de concentration, et bien évi-
demment pour maigrir. 
 

QUI EST 
JEAN-JACQUES GARET ? 
Jean-Jacques Garet est hypno-

thérapeute depuis 25 ans et il 
exerce à Nice et à Paris, après 
avoir pratiqué en Irlande et en 
Angleterre. Spécialiste de 

l'amincissement et 
des troubles de 

sommeil, il anime 
des conférences 
et des sémi-
naires partout 
en France. 

Comme il le dit 
sur son site 

inter-
net : 

"L’évé-
nement 
qui a 
m a r -
qué ma 
vie est 

arrivé vers mes 35 ans. J’étais 
en Irlande et pour des raisons 
familiales dramatiques, j’ai en 
quelques instants sombré dans 
la dépression. Je pesais 120 
kilos et je dormais d’un sommeil 
agité et pas du tout réparateur ! 
Après un certain temps, j’ai réa-
lisé la situation et pris la décision 
de sortir de cet état ; j’ai vrai-
ment tout essayé, les psychia-
tres, les médicaments, la 
Guinness, les médecines 
douces… Jusqu’au jour où j’ai 
assisté à une conférence sur 
l’hypnose. J'ai été "soigné" en 
quelques semaines, ce qui m'a 
totalement bluffé !" Et, depuis 
lors... il a fait carrière ! "J’ai créé 
Manoir VALANCE pour que tout 
le monde puisse se servir facile-
ment de l’autohypnose." 
Et comment est-ce que ça 

fonctionne pour perdre du 
poids ? "Avec des méthodes de 
régime certains veulent réédu-
quer, changer des habitudes ali-
mentaires. Et c’est impossible. 
Votre cerveau ne sait pas dés-
apprendre : essayez donc de 
désapprendre le français, ou à 
marcher, c’est tout simplement 
impossible. 
Pour maigrir, vous allez devoir 

apprendre une nouvelle façon 
de vivre, et cela va concerner 
vos choix alimentaires, mais 
aussi votre image de vous, l’es-
time de vous, l’amour de vous, 
la qualité de vos amis, de votre 
cadre de vie… Il va falloir ap-
prendre de nouveaux réflexes 
puis les assembler en un nouvel 
automatisme et surtout appren-
dre à vous servir de ce nouvel 
automatisme dans votre vie de 
tous les jours." 
Le challenge de Jean-Jacques 

est intéressant, d'autant qu'en 
Amérique-du-Nord, on a parfois 
la réputation d'avoir quelques 
kilos en trop comparés à la 
France ! 
Courriel : 
contact@jeanjacquesgaret.com 
www.jeanjacquesgaret.com 
www.mincemiami.com 

Jean-Jacques Garet : l'hypnose française 
veut faire perdre du poids à l'Amérique !

Déjà dix-sept ans que Concorde est entré au musée : les nou-
velles générations ignorent qu'il était autrefois plus rapide 
qu'aujourd'hui de traverser l'Atlantique ! 

Les Russes avaient aussi, à la même période, développé un Tu-
polev supersonique. Mais, ainsi, depuis l'arrêt de ces deux modèles 
l'aviation civile va moins vite que les militaires !  

Malgré une dernière année catastrophique pour l'aviation civile, 
les projets de supersoniques se poursuivent, qui mettraient la côte 
Atlantique américaine à trois ou quatre heures de vol de l'Europe. 

 
Boom Supersonic : Ils développent le XB-1 qui doit emporter 

55 à 75 personnes à partir de 2029. 

 
Aerion : ils préfèrent les petits modèles, avec 12 passagers. 

Leurs AS2 doivent être mis en service en 2024 pour un prix de 120 
millions de dollars l'appareil. Aerion ouvre son site de construction 
près de l'aéroport d'Orlando-Melbourne.  

 
Virgin Galactic a également dans les tuyaux un avion à grande 

vitesse, qui emporterait 9 à 19 passagers.

Les avions supersoniques 
civils sont de retour !
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Caroline : indigo girl !

Caroline Harper est origi-
naire de Nantes, en Bretagne. 
"Je suis venue au pair en Caro-
line du Sud, j'ai fait des études 
d'art et de graphisme à l'Univer-
sité de Caroline-du-Sud, et ça 
fait trente ans que j'habite à Co-
lumbia. Un jour je me suis inté-
ressée à l'indigo et je suis partie 
au Japon faire un stage de shi-
bori, les techniques ancestrales 
de teintures japonaises, avec 
un maître canadien. Ensuite j'ai 
commencé à acheter le pig-
ment sur internet et à travailler. 
Il faut savoir que le drapeau 

bleu de la Caroline du Sud re-
présente des champs d'indigo, 
et je me suis ainsi rendue 
compte qu'on n'avait plus du 
tout de plantations en Caroline. 
Alors en 2015 on a commencé 
à planter de l'indigo - au départ 
200 ou 300 pieds - dans le 
champ d'un ami au sud de 
Charleston. On a trouvé 
quelques méthodes de traite-
ment, et la première année on 
avait mis trop de calcaire pour 
provoquer la réaction. Résultat, 
c'était horrible, tout était gris ! 
Mais depuis on a beaucoup 

évolué : nous avons trois en-
droits où nous plantons, et 
notre bleu est magnifique ! 
Nous réalisons trois récoltes 
par an : en août et septembre 
on coupe la plante à moitié, et 
elle repousse. Et en octobre on 
coupe tout." Et quelle est la dif-
férence entre le pigment naturel 
et l'indigo de synthèse ? "C'est 
beaucoup plus naturel, orga-

nique, le rendu est très diffé-
rent." Les récoltes se font avec 
des stagiaires, et des per-
sonnes qui viennent observer le 
résultat. Evidemment, une telle 
renaissance d'une culture em-
blématique de la Caroline du 
Sud ne pouvait passer inaper-
çue auprès des journalistes lo-
caux. C'est ainsi que Caroline 
Harper a commencé à acquérir 
cette célébrité dans le Sud. 

"Ce mois-ci nous déména-
geons à Charleston pour être 
plus proches des cultures", ex-
plique Caroline. "Et nous pen-
sons ouvrir une boutique en 
ville.” Ca tombe bien, Charles-
ton est symbole de couleurs, 
notamment grâce à sa rue la 
plus célèbre et arc-en-ciel : le 
Rainbow Row ! Et comment 
aborde-t-on l'histoire pour le 
moins triste des plantations ? 
"A chaque fois que nous avons 
une démonstration, mon mari 
rappelle l'histoire locale de l'in-
digo, y compris les plantations 
avec les esclaves." 

Travailler l'indigo, c'est tra-
vailler avec un petit supplément 
d'âme - l'âme bleue, pourrait-on 
dire pour paraphraser les musi-

ciens du sud - et c'est ce que 
Caroline - la Caroline de la Ca-
roline - fait à merveille sur les 
écharpes en soie, boucles 
d'oreilles en porcelaine et in-
digo, serviettes de tables, set 

de tables, chemins de tables, 
paniers en coton et indigo... 
 
+1 803 553 1644 
bluegoldindigo1@gmail.com 
www.chidesignindigo.com

En ce début février 2021, Caroline Harper est dans le sud de la France, et elle a un "problème : 
"je dois reprendre l'avion très vite vers les Etats-Unis car après l'article de Southern Living, on est 
totalement débordés par les demandes". Effectivement, avoir un article sur soi en introduction du 
grand magasine de la vie sudiste, ça a un impact immédiat ! Si le magazine a parlé de Caroline, 

c'est pour son métier : elle est artiste et artisan à l'aide d'une teinture indigo qu'elle fabrique elle 
même. Mais commençons par le commencement !

Durant l'Antiquité, la seul 
manière pour les Européens 
d'obtenir une teinte bleue pour 
leurs arts ou leurs vêtements, 
c'était l'importation d'une 
plante d'Inde. D'où son nom : 
l'indigotier. En faisant mariner 
ses feuilles et branches avec 
du calcaire, ils obtenaient une 
réaction et pouvaient alors sé-
parer l'eau de la poudre colo-
rante bleue. En France on 
utilisera ensuite la culture du 
"pastel", notamment produit 
dans la région du Lauraguais 
(entre Toulouse et Albi) pour 
fabriquer des teintures. Mais la 
mondialisation ruinera cette in-
dustrie dès le XVIIe siècle : il 
se trouve que les "Indiens" 
d'Amérique utilisent eux aussi 
l'indigo (celui des Indes non-in-
diennes !). Son bleu est plus 
profond que le pastel français 

- les artistes mayas l'ont 
prouvé - mais aussi et sur-
tout... il est moins cher à pro-
duire... même si on y ajoute le 

coût de transport en bateau 
(un peu comme les t-shirts 
Made in China de nos jours). 
Aussi bien les Espagnols que 
les Français et les Anglais se 
mettent alors à produire l'in-
digo dans leurs colonies 
d'Amérique du Nord, Centrale, 
et des Antilles, et avec un petit 
secret pour faire tomber le prix 
de production... les esclaves ! 
En effet, lis ne travaillaient pas 
que dans les champs de coton 
ou les rizières d'Amérique : ici, 
dans le sud des (futurs) Etats-
Unis et en particulier en Caro-
line-du-Sud, l'indigo était fort 
développé. Du bleu des plan-

tations au blues qui s'échap-
pait de la tristesse des chan-
son d'esclaves... il n'y avait pas 
un très long chemin. 

L'INDIGO EN 
CAROLINE DU SUD 

Il y en avait partout dans le 
sud de l'indigo, notamment des 
"indigoteries" créées par les 
Français en Louisiane. Mais 
c'est autour de la Caroline du 
Sud et de Charleston que la 
culture se développa le plus. 
Sa culture était complémen-
taire de celle du riz. Les es-
claves maîtrisaient tout le 
procédé, de la plantation 
jusqu'à la transformation. La 
teinture servit entre autres pour 
les uniformes de l'Armée 
Continentale (celle de George 
Washington et de ses indépen-

dantiste). Mauvaise idée : sitôt 
les tuniques bleues ayant 
chassé les Anglais, ces der-
niers sont alors retournés cher-
cher leur indigo dans d'autres 
colonies plus orientales, ce qui 
fit péricliter les cultures de Ca-
roline. Aux alentours de 1802, 
elles n'exportaient plus rien du 
tout. 

En 1867, le chimiste alle-
mand Adolf von Bayer décou-
vre la structure de l'indigotine, 

et il se promet de trouver une 
méthode de synthèse. Trente 
ans plus tard, Bayer met enfin 
"l'indigo pur" sur le marché. Il 
faudra encore attendre 
quelques décennies pour que 
soient devenues totalement 
obsolètes les cultures qui se 
sont développées dans les co-
lonies. Mais la coloration un 
peu approximative à l'aide de 
l'indigo n'a pas totalement dis-
paru. Elle fut ainsi notamment 

conservée dans l'univers du 
textile grâce à un objet typique-
ment américain. Devinez le-
quel ?! Quand vous mélangez 
le produit des plantations de 
coton avec celui des planta-
tions d'indigo, vous obtenez.... 
le blue jeans ! Il a été popula-
risé à l'international dans les 
années 1950, au moment où 
précisément l'indigo se faisait 
voler la vedette par les molé-
cules de synthèse ! Mais, il est 
difficile, même pour les meil-
leurs chimistes, de concurren-
cer l'intensité de l'indjgo ! 

D’une Caroline l’autre : petite histoire de l’indigo 

Une récolte d’indigo avec Caroline Harper

"BeuUuUuUe 

Oh, so eonesome for you 

Why can't you be beue over me?" 

- Beue, par LeAnn Rimes (1994) -
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Pour la première fois, le 3 juin 1957, la recette du jour 
publiée dans le journal "The Dallas Morning News" portait 
ce nom. Il n'a rien du tout d'Allemand, mais fur ainsi 
nommé en référence au pâtissier Samuel German qui 
avait développé un siècle plus tôt une recette de chocolat 
pour un producteur américain. Du Texas, la recette a en-
suite été publiée dans un grand nombre de journaux et le 
gâteux est resté populaire. Elle comprend une ganache 
au chocolat, une crème à la noix de pécans et noix de 
coco entre les étages. Parfois il est recouvert de cerises 
au marasquin. Le résultat est un gâteau très moelleux et 
riche en chocolat ! Vous pouvez facilement le faire vous 
même : il y a beaucoup de recette sur internet avec diffé-
rentes variantes. 
Vidéo de la recette ici : 
https://youtu.be/CoZpEtX1kj4

Cuisine américaine : 
le German Chocolate Cake

Bonne adresse : 
The Chloe à la Nouvelle-Orléans 

Ce boutique-hôtel a été entiè-
rement redécoré dans l'esprit 
de cet époustouflant quartier de 
St Charles où il se trouve. The 
Chloe comprend quatorze 

chambres, mais aussi un bar et 
un restaurant. 
4125 St Charles Ave, New Or-

leans, LA 70115 
www.thechloenola.com 

Incroyable : David Bowden 
(son vrai nom) a dû attendre 
l'âge de 25 ans pour enregis-
trer son premier EP, et le 
mois de février 2021 (trois an 
plus tard) afin de publier son 
LP. Le chanteur de Philadelphie 
a un talent évident et sa car-
rière est désormais lancée. Il 
faut toutefois aimer la couleur 
"pink" car David Bowen est un 
fan de chanson d'amour... pour 
ne pas dire à l'eau de rose, 
avec une voix et une musique 
soul mais très "guimauve". 
C'est sa planète à lui, où tout 

doit être gentil. Ca change de 
l'ambiance dans le monde ac-
tuellement, et ça n'en demeure 
pas moins très agréable : ne 
vous fiez pas à ses choix gra-
phique - un peu l'univers de 
Dora l'Exploratrice - on dirait un 
peu qu'il fait tout pour vendre le 
moins possible de disques, 
mais c'est de l'autodérision, et 
vraiment Pink Sweats a un très 
gros potentiel. 

Pink Planet, par Pink Sweat, 
sorti le 12 février 2021 : 

www.pinksweatsmusic.com

Pink Sweats : un chanteur à l’âme rose et l’eau de rose !

Il n'y a pas eu que du bon à 
sortir depuis le début de l'an-
née, alors soulignons-en une 
qui doit d'ailleurs être la pre-
mière série policière de l'his-
toire du Luxembourg ! 

Elle vient d'arriver sur Netflix 
à l'international, elle a été tour-
née en langue luxembour-
geoise (mais qu'on peut 
regarder en français ou anglais) 
et réalisée par Thierry Faber, 
Eric Lamhène, et Christophe 
Wagner. C'est donc assez exo-
tique de pénétrer dans ce 
monde "nouveau" où, comme 
ailleurs, il y a des cadavres 

dans les placards ! Et en l'occu-
rence aussi dans la forêt où se 
trouve le corps d'une adoles-
cente de 15 ans. L'inspecteur 
Luc Capitani mène l'enquête 
avec l'aide des agents locaux. 
C'est simple et efficace, les co-
médiens sont bons (notamment 

les deux principaux policiers, in-
terprétés par Luc Schiltz (Capi-
tani) et Sophie Mousel (Elsa 
Ley), il y a du suspense, néan-
moins quelques lenteurs que la 
réalisation pourra peut-être cor-
riger s'il y a de prochaines sai-
sons. On le souhaite.

Capitani : une bonne série policière luxembourgeoise !

L'écrivain américain Thomas 
Chatterton Williams vient de pu-
blier la version française de son 
essai. Dans une maternité pari-
sienne, alors qu’il découvre la 
petite tête blonde et les grands 
yeux bleus de sa fille aînée, 
Thomas – dont le père est «   
noir  » et la mère est «  blanche  
» – pense à tous ceux qui cher-
cheront inévitablement à assi-
gner une identité à son bébé. 
Réduire un nouveau-né à sa 
couleur de peau a-t-il un sens 

a l o r s 
m ê m e 
que ses 
gènes et 
ses héri-
t a g e s 
culturels 
sont mul-
tiples ? 
Tout au 
long de cet émouvant Autopor-
trait en noir et blanc, Thomas 
Chatterton Williams renvoie 
dos-à-dos racisme ordinaire et 

antiracisme communautariste, il 
s’emploie à déconstruire les 
préjugés avec, pour perspec-
tive, l’avènement d’une société 
post-raciale. 
Texte incisif mais également 

lettre d’amour à ses enfants, ce 
livre raconte le cheminement 
identitaire d’un père américain 
dans la société française 
contemporaine. Après Une sou-
daine liberté, Thomas Chatter-
ton Williams s’inscrit plus que 
jamais dans le débat intellectuel 
d’aujourd’hui.

“Désapprendre l'idée de race"

C'aurait dû tomber en plein 
dans la période de Mardi-
Gras - c'est comme ça qu'on 
appelle le carnaval à la Nou-
velle-Orléans   - si la covid 
n'en avait pas décidé autre-
ment : il n'y aura pas de fête 
cet hiver dans la 

grande ville de Louisiane ! 
En tout cas c'est le moment, 

12 février, choisi par le compo-
siteur et trompettiste français 
Yohan Giaume pour dévoiler 
son "Whisper of a Shadow" 
(Murmure d'une ombre) une 
sorte de conversation musicale 

imaginaire entre lui même et le 
pianiste Louis Moreau Gott-
schalk (né en 1829 à La Nou-
velle-Orléans), avec l'aide et le 
talent de 22 artistes de Loui-
siane (dont Evan Christopher, 
Herlin Riley, Nicholas Payton, 
Roland Guerin…), de France et 
des Caraïbes. 

Gottschalk fut l'un des pre-
miers à s'inspirer des cultures 
afro-créoles dans ses composi-
tions classiques, et ainsi préfi-
gurer les musiques populaires 
américaines. En entrant au 
contact de son univers culturel 
et musical, Yohan Giaume a 
évolué vers ce projet de créa-
tion contemporaine : un très 
beau voyage à mettre dans 
toutes les mains, et surtout les 
oreilles musicales ! 

Whisper of a Shadow est le 
premier d'une série d'albums de 
Yohan Giaume sur ce thème. 

 
www.whisperofashadow.com 
 

Jazz : Yohan Giaume vous emmène pour un 
voyage formidable à La Nouvelle-Orléans

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/courrierdefloride 
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Comme chacun le sait, le 
premier "contact" avec 
les Européens date du 

12 octobre 1492 : le Génois 
Christophe Colomb "découvre" 
alors l'Amérique avec ses équi-
pages espagnols et il croit ce 
jour-là débarquer sur une île du 
Japon dont il nomme les popu-
lations qu'il rencontre "indiens", 
ce qui tombe sous le sens (ou 
pas !). En 1497 ce sont les An-
glais qui explorent la côte à leur 
tour, puis en 1524, les Français, 
emmenés par Giovanni da Ver-
razano, qui baptisent le terri-
toire du joli nom de 
"Nouvelle-France". Si tout le 
monde n'est pas d'accord sur la 
propriété du Nouveau Monde, 
en tout cas tous s'accordent 
pour dire que ce n'est plus la 
propriété des Indios, des In-
dians, ou des Indiens... 
La construction de Plymouth 

par les pilgrims du Mayflower 
reste un mythe fondateur de 
l'Amérique, mais ce ne fut tou-
tefois pas la première colonie 
britannique. Il y eut auparavant 
celle de Jamestown (Virginie) 
qui avait été créée en 1607 et 
dont il convient de parler. L'un 
des chefs indiens près de Ja-
mestown avait alors une fille 
âgée de 12 ans qui elle aussi 
allait devenir un mythe. Elle 
était surnommée "petite déver-
gondée", ce qui se prononçait 
en langue autochtone "Poca-
hontas". Nombreux furent les 
habitants de Jamestown qui ne 
survécurent pas aux attaques 
indiennes. Puis la ville a été 
brûlée en 1676 durant la révolte 

de Nathaniel Bacon, et le site 
fut ensuite abandonné. C'est 
ainsi que le Mayflower pu ren-
trer dans l'histoire. 
Comme Pocahontas, de nom-

breux indiens furent enlevés 
par les Européens, transformés 
en esclaves, en interpêtes, ou 
emmenés en Europe afin d'y 
être exhibés (ou les deux). Plu-
sieurs étaient revenus en Amé-
rique, et ils n'avaient pas 
dressé des "Blancs" un portrait 
vraiment flatteur ! 
Les occupants du Mayflower 

n'en savent rien. Ils souhaitent 
s'installer en Amérique pour 
pratiquer librement leur religion, 
et donc y créer un village afin 
d'y vivre en autonomie, sans 
embêter personne. Ils quittent 
Plymouth (G-B) le 16 septem-
bre 1620, arrivent en Amérique 
le 11 novembre, longent la côte 
et trouvent le 21 décembre le 
site de Patoxet, un ancien vil-
lage dont les autochtones ont 
été décimés par une épouvan-
table maladie dont les tribus ont 
été victimes quelques mois au-
paravant, et qui selon les survi-
vants rendait la peau des 
victimes toute jaune. 
Les pilgrims nomment leur 

village "New-Plymouth". La 
moitié (45) des 102 premiers 
colons vont mourir dans les 
semaines qui suivent, déci-
més par le scorbut et autres 
maladies. Avant de créer le vil-
lage, durant une précédente 
expédition ils avaient déjà subi 
une volée de flèches. Les "au-
tochtones" sont partout autour 
de Cape Cod et de sa baie, 
mais ils évitent les Européens 
autant que possible. Quand ils 
les croisent ils se montrent ainsi 
plutôt hostiles, mais le reste du 
temps, ils les observent secrè-
tement et assidument. Le 16 
mars 1621, c'est le grand jour. 

Après avoir jaugé durant des 
mois les forces et faiblesses 
des colons, le chef Samoset est 
persuadé qu'ils ont à la fois be-
soin d'aide, et pourraient en 
même temps faire de bons al-
liés avec leurs fusils et leur 
canon. Samoset s'avance rapi-
dement au milieu du camp bri-
tannique et va de personne en 
personne en s'exclamant en 
anglais : "Welcome English-
men" ! Il maîtrise un peu de vo-
cabulaire, et leur demande 
ensuite si par hasard ils n'au-
raient pas une bière à lui offrir ! 
Samoset arrive à expliquer aux 
Anglais qu'il veut bien jouer l'in-
termédiaire avec le "grand sa-
chem" Massasoit (1) (qui pour 
sa part se méfie des "voleurs 
de maïs" venus d'Angleterre), 
et Squanto, un "indien" qui 
parle couramment anglais 
puisqu'après avoir été esclave 
des Espagnols il a habité plu-
sieurs années en An-
gleterre ! 

Quelques temps plus tard, 
Massassoït arrive à son tour au 
village, à la tête de 60 guerriers. 
Le gouverneur de New Ply-
mouth, John Carver, rédige 
alors un traité, statuant que 
New Plymouth et les autoch-

tones sont désormais alliés, et 
doivent venir en aide les uns 
des autres en cas de conflit 
avec des tierces personnes ou 
tribus. Ce traité fut le premier 
d'une très longue (et ridicule) 
série entre les Anglais et les 
Amérindiens, mais il est certai-
nement le plus beau. Bien sûr, 
avec du recul, peut-être que les 
"indiens" auraient dû y réfléchir 
à deux fois avant de le signer. 
Mais l'alliance entre New Ply-
mouth et Massasoit fut belle, et 
elle n'aura besoin de montrer 
sa force et sa détermination 
que durant quelques incidents 
pour que les autres tribus 
soient tenues en respect. Mas-
sasoit avait aussi besoin de 
cette alliance, car son peuple 
était tout autant diminué par les 
épidémies que ne l'étaient les 
pilgrims. 
En novembre 1621, huit mois 

après le premier contact, les 53 
survivants du Mayflower se ras-
semblent avec Massasoit et 90 
de ses guerriers. Les Pilgrims 
apportent du gibier et des pois-
sons. De son côté, la tribu 
Wampanoag apporte trois 
cerfs. La fête d'action de grâce 
dura trois jours, et elle fut la fon-
dation de l'Amérique contempo-
raine, encore célébrée 
aujourd'hui : ce fut le tout pre-
mier Thanksgiving. Massasoit 
quitta ensuite Plymouth, mais 
Squanto resta au village pour 
expliquer aux colons comment 
survivre à l'hiver avec des tech-
niques de chasse et de pêche 
adaptées à leur nouveau terri-
toire. Les rescapés du Mayflo-
wer purent ainsi développer le 
village, puis le commerce. Ils 
vendaient des outils en métal 
aux tribus, et leur achetaient les 
fourrures pour les revendre aux 
navires anglais. Les Indiens 

maîtrisaient le territoire. Les 
colons apportaient leur sa-

voir à eux, leur reli-
gion, et la démocratie. 
En 1670, cinquante 

ans après le premier 
débarquement, il y 
avait déjà plus de 

5000 pilgrims à habiter 
Plymouth. Une petite 

Amérique idéale étaient fon-
dée en ce lieu. Malheureuse-
ment, comme chacun le sait, 
elle ne durera pas. Les Amérin-
diens "natifs" de ce qui allait un 
jour devenir les Etats-Unis, se 
rendirent compte trop tard qu'ils 
avaient vendu trop de terres 
aux Anglais. Cette belle alliance 
servi de tête de pont à l'inva-
sion de leur territoire. Les pro-
pres fils de Massasoit liguèrent 
les tribus contre les colons, ten-
tant sans succès de reprendre 
leurs territoires. Les natifs fu-
rent repoussés vers l'ouest, 

toujours plus à l'ouest, et, au 
final, loin de leurs belles forêts 
bordant l'Atlantique. Sur ce ter-
ritoire (USA) ils sont passés de 
20 millions d'habitants lors de 
l'arrivée du Mayflower à seule-

ment 237000 en 1900, avant de 
remonter à 5,5 millions au-
jourd'hui (dont 2,3 millions de 
métis). 
- 1- Massasoit est parfois également 

appelé "Ousamequin".

Le 16 mars 1621, il y a 400 ans, le sachem Samoset décidait de sortir de la forêt et d'aller au contact des colons de New Ply-
mouth : une rencontre fondatrice de l'Amérique contemporaine.

Un siècle avant le Mayflower, 
en janvier 1521, Martin Luther 
et ceux qui "protestaient" en 
faveur d'une "réforme" de 
l'église catholique, en furent 
excommuniés. Une nouvelle 
religion est alors née : le "pro-
testantisme" (la religion de 
ceux qui protestaient). Dix ans 
plus tard, en 1531 le roi d'An-
gleterre "nationalise" son 
Eglise locale. C'est la création 
de "l'Anglicanisme", qui est 
toutefois à ce moment-là une 
sorte de copie anglaise de 
l'Eglise Catholique. Certains 
protestants d'Angleterre 
en sont fort mécon-
tents et ils souhai-
tent que leur 
église locale soit 
"purifiée" de ses 
rites et "défauts 
catholiques". Au 
gré des tensions 
religieuses en 
Grande-Bretagne, 
certains de ces "Pu-
ritains" décidèrent 
d'aller vivre à leur manière 
(protestante et démocratique) 
dans ce Nouveau-Monde où il 
y avait apparemment de la 
place pour tous. Les Puritains 
n'étaient pas initialement en fa-
veur de la "liberté religieuse", 
mais c'est l'un d'entre eux 
(Roger Williams, arrivé à Bos-
ton en 1631) qui va imposer 
cette idée qui va devenir une 
caractéristique importante des 
futurs Etats-Unis. Les plus 
grandes migrations de puri-
tains britanniques vers l'Amé-
rique se déroulèrent dix ans 
après le Mayflower, entre 1630 
et 1640. Les Puritains, ont do-
miné la Nouvelle-Angleterre 

durant au moins un siècle, 
jusqu'en 1740. A ce moment-là 
ils furent minoritaires par rap-
port aux autres églises protes-
tantes qui étaient entre temps 
arrivées.  
Beaucoup plus tard, durant la 

période de la prohibition 
(1919-1933) a été forgée 
l'image du "Puritain austère". 
Mais, au contraire, les pre-
mières communautés n'étaient 
ni sobres, ni spécialement 
prudes, ni opposées aux fêtes, 
et pas spécialement vêtues de 
noir : un mythe a été créé qui 

perdure encore au-
jourd'hui. L'Améri-

cain prude, celui 
qui fait une at-
taque cardiaque 
en voyant un 
bout du sein de 
Janet Jackson 
durant le Super 
Bowl de 2004, ne 

tient pas spéciale-
ment ses particula-

rités culturelles des 
Pilgrims du Mayflower. 

Mais c'est pourtant l'image qui 
reste aujourd'hui accolée au 
terme "puritain", notamment 
chez les Français. 
De nos jours, les églises 

"congregational" des Etats-
Unis sont la continuation di-
recte des premières églises de 
pilgrims, et la "United Church 
of Christ" (UCC) est la princi-
pale de ces églises. Néan-
moins, comme les pionniers 
du Mayflower étaient isolés, 
loin de l'Angleterre, chaque 
église de la UCC est toujours, 
de nos jours, indépendante : 
sans doctrine théologique im-
posée par une hiérarchie. 

Qui étaient 
les “pilgrims” puritains ?

CONTACT !400 ans après le premier contact entre Samoset et les Pilgrims du Mayflower

L’arrivée des pilgrims 
à New Plymouth

Aucun portrait de Massasoit n'a 
été réalisé de son vivant. Néan-
moins cette peinture de 1700 dé-
peint ce à quoi devait ressembler 
un chef Wampanoag.

Sculpture en bois du visage de 
Squanto datant de la fin du XIXe .
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Le 5 mars :   
Chaos Walking 

Ce film de 
science-fiction in-
vente Un monde 
dystopique où il 
n'y a pas de 
femmes et où 
toutes les créa-
tures vivantes 
peuvent entendre 

les pensées de l'autre dans un flot 
d'images, de mots et de sons ap-
pelés "Bruit". 
Un film de Doug Liman avec 
Tom Holland, Mads Mikkelsen 
 
Le 5 mars :  

raya and 
the last dra-
gon 
C'est le dernier 
Disney ! Dans un 
royaume connu 
sous le nom de 
Kumandra, une 
Terre réinventée 

et habitée par une civilisation an-
cienne, une guerrière nommée 
Raya est déterminée à trouver le 
dernier dragon. 
Un film de Don Hall, Carlos 
López Estrada, Paul Briggs 
 
Le 5 mars : 
Boogie 

C'est l'histoire du 
passage à l'âge 
adulte d'Alfred 
"Boogie" Chin, 
un phénomène 
de basket-ball vi-
vant dans le 
Queens, New 
York, qui rêve de 
jouer un jour en 

NBA. Alors que ses parents font 
pression sur lui pour qu'il se 
concentre sur l'obtention d'une 
bourse dans un collège d'élite, 
Boogie doit trouver un moyen de 
gérer une nouvelle petite amie, un 
lycée, et des rivaux sur le terrain. 
Un film de Eddie Huang avec 
Taylor Takahashi, P. Chee 

Le 5 mars : 
my salinger 
Year 
Une diplômée 
d'université 
prend un emploi 
de bureau au 
service de l'agent 
littéraire du célè-
bre écrivain soli-

taire J.D. Salinger. 
Un film de Philippe Falardeau 
avec Margaret Qualley, Sigour-
ney Weaver, Douglas Booth. 
 
Le 12 mars : 

Cosmic sin 
Sept soldats un 
peu sauvages 
lancent une at-
taque préventive 
contre une civili-
sation extrater-
restre 
nouvellement dé-

couverte dans l'espoir de mettre fin 
à une guerre interstellaire avant 
qu'elle ne commence. 

Un film d'Edward Drake avec 
Frank Grillo, Bruce Willis 
 
Le 12 mars : 

die in a 
Gunfight 
À New York, un 
jeune homme 
tombe amoureux 
de la fille de l'en-
nemi juré de son 
père. 
Un film d'action 

de Collin Schiffli avec Diego 
Boneta, Alexandra Daddario 
 
Le 12 mars : 

Come True 
Dans ce film 
d'épouvante, une 
adolescente en 
fuite prend part à 
une étude sur le 
sommeil qui de-
vient une des-
cente 

cauchemardesque dans les profon-
deurs de son esprit et un examen 

effrayant du pouvoir des rêves. 
Un film d'Anthony Scott Burns 
avec Landon Liboiron, Skylar 
Radzio 
 
Le 19 mars : 

The Courier 
Durant la guerre 
froide, l'espion 
Greville Wynne 
et sa source 
russe tentent de 
mettre fin à la 
crise des mis-
siles de Cuba. 

Un film de Dominic Cooke avec 
Benedict Cumberbatch, Merab 
Ninidze, Rachel Brosnahan 
 
Le 19 mars : 

The 
Unbearable 
Weight of 
massiv 
Talent 
Nicolas Cage, à 
court d'argent, 
accepte de faire 

une apparition payée à la fête d'an-
niversaire d'un super fan milliar-
daire, mais il est en réalité un 
informateur pour la CIA puisque le 
fan milliardaire est un pilier de la 
drogue. 
Une comédie de Tom Gormican 
avec Nicolas Cage, Pedro Pas-
cal, Neil Patrick Harris 
 
 
Le 19 mars : 

Last Call 
Un promoteur im-
mobilier retourne 
dans son ancien 
quartier de Phila-
delphie et il doit 
décider d'y raser 
ou de ressusciter 
le bar familial. 

Un film de Paolo Pilladi avec 
Jeremy Piven, Taryn Manning, 

S O R T I E S  C I N É  E N  M A R S
Retrouvez toutes les sorties de films aux Etats-Unis avec les bandes-annonces sur notre page : www.courrierdesameriques.com/category/cinema/C’est toujours un peu compliqué au niveau des sorties ci-

néma : voici quelques films encore annoncés en salles 
pour Mars 2021. Certains sortent en même temps en VàD, 

certains verront peut-être leur sortie délayée....

Pour des infos 
quotidiennes, 

rejoignez-nous sur  
Facebook ! 

www.facebook.com/courrierdefloride 

 
Le 2 mars : 
Word Party (saison 5) 

 

Cette série est animée par cinq 
animaux qui aident les petits à 
enrichir leur vocabulaire ! 
 
Le 3 mars : 
moxie (film) 

 

Une ado organise une révolution 
féministe dans son lycée. 
 
Le 5 mars : 
City of Ghosts (série) 

 

Un groupe d'enfants apprend 
sur la vie et leur environnement 
grâce à de sympathiques fan-
tômes.  
 
Le 5 mars : 

sentinelle (film) 
Transférée chez 
elle après une mis-
sion de combat 
traumatisante, une 
militaire française 
hautement quali-

fiée utilise ses compétences 
mortelles pour traquer l'homme 

qui a blessé sa sœur.  
Un film français de Julien Le-
clercq avec Olga Kurylenko, Ma-
rilyn Lima, Michel Nabokoff 
 
Le 8 mars : 
Bombay rose 

 

Un film animé d'1h30 peint à la 
main (!) racontant la romance entre 
une jeune femme qui échappe à un 
mariage arrangé pour se trouver 
une nouvelle vie, le tout dans un 
style très "Bollywood". 
 
Le 9 mars : 
starBeam (saison 3) 

 

Zoey la super-héroïne de cette 
série canadienne est de retour ! 
 
Le 10 mars : 
dealer 

 

Franck, réalisateur de vidéoclips, 
s'infiltre dans un quartier "sensi-
ble" du sud de la France pour fil-
mer Tony, un chef de gang 
dealant de la drogue. Tony est 
charismatique mais imprévisible 
et il veut percer sur la scène du 
rap. Utilisant sa caméra pour ré-
véler le vrai visage caché du tra-
fic de drogue, Franck sera pris 
dans une guerre de gangs san-

glante.  
 
Le 10 mars : 
marriage or mortgage 
(saison 1) 

 

Des cérémonies de mariages et 
des maisons sont présentées à 
des couples qui doivent choisir. 
 
Le 10 mars : 
Last Chance U : Basket-
ball (saison 1) 

 

Après le football, Last Chance U 
passe au basket, en suivant les 
East Los Angeles College Hus-
kies. 
 
Le 12 mars : 
Paradise Pd (saison 3) 

 

C'est comme South Park.... en 
mille fois pire et plus vulgaire ! 
 
Le 12 mars : 
Yes day (film) 

 

Des parents décident qu'ils vont 
dire oui à tout ce que deman-
dent leurs enfants ! 
 
Le 19 mars : 
Country Comfort (saison 1) 

 

Après avoir dérapé dans sa car-
rière, une chanteuse country en 
herbe trouve une nouvelle vie en 
tant que nounou pour un veuf 
aussi charmant que ses cinq en-
fants.  
 
En mars :  
monster 

 

Un étudiant de 17 ans originaire 
de Harlem (Kelvin Harrison Jr.) 
et fréquentant une école d'élite 
voit son monde s'écrouler 
lorsqu'il est accusé de meurtre.  
 
Le 19 mars : 
sky rojo 

 

Une nouvelle série espagnole 
par les créateurs de La Casa de 
Papel dont voici l'histoire : Un 
enchaînement fatal d'événe-
ments dans un bordel oblige 
trois "travailleuses du sexe" han-
tées par leur passé à fuir leur 
proxénète et ses hommes de 
main. 

 

 
 

Le 19 mars :  
The Falcon 
and the Win-
ter soldier 
(épisode 1)  
Le duo a montré 
ses talents du-
rant le final de 

"Advengers : Endgame", et ils 
reviennent aujourd'hui dans une 
série Marvel rien que pour eux ! 
Le 26 mars :  
The mighty ducks: Game 
Changers - episode 1  

 

Près de trente ans après avoir 
débuté, l'équipe de hockey de 
Disney revient pour une série en 
dix épisodes avec l'équipe du 
Minnesota devenue ultra-com-
pétitive ! 
 
 

 
 

Le 12 mars : 
Cherry 
C'est le film le 
plus gai de 
l'année : un 
homme de 
l'Ohio rejoint 
l'armée, est 
victime de 

symptôme post-traumatique, 
devient accro aux opioïdes, puis 
cambriole des banques pour 
payer ses doses ! Cependant 
(c'est la bonne nouvelle dans 
l'histoire) l'amour l'aide à survi-
vre. 
 

 

 
Amazon n’a pas livré sa liste de 
films à temps pour que nous 
puissions l’inclure totalement. 
Le 5 mars :  
Coming 2 America (film) 

Eddie Murphie revient pour un 
lequel de son film datant (déjà) 
de 1988 ! Akeem Joffer se pré-
pare a devenir roi de Zmunda 
quand il découvre qu'il a un fils 
en Amérique ! 
 
Le 26 mars : 
La Templanza 

 

Cette série espagnole est un 
drame romantique se déroulant 
au XIXe siècle. 
 

Le 26 mars :  
invincible 
Dans cette série 
animée en 8 épi-
sodes, Mark 
Grayson est un 
adolescent nor-
mal, excepté le 

fait que son père Nolan est le 
super-héros le plus puissant de 
la planète. Peu de temps après 
son dix-septième anniversaire, 
Mark commence à développer 
ses propres pouvoirs et passe 
sous la tutelle de son père.

SÉLECTION DE V O D



11LE COURRIER DES AMÉRIQUES -  MARS 2021 

Version hybride cette année, 
moitié virtuelle, moitié en 
salles, pour le 38e festival in-
ternational du film de Miami 
qui se déroule du 5 au 14 mars 
et présente une centaine d'œu-
vres récentes. Voici quelques 
films, et vous pourrez découvrir 
le programme complet sur : 
www.miamifilmfestival.com 
 
LUDI 
Le film projeté en soirée d'ou-

verture, le 5 mars à 19h sera une 
première mondiale, en présence 
du réalisateur Edson Jean, ra-
contant l'histoire d'une infirmière 
travailleuse, épuisée et poursui-
vant sous pression financière le 
rêve américain dans le quartier 
Little Haiti de Miami, de plus en 
plus désespérée d'envoyer de 
l'argent à sa famille en Haïti.  
SILVERSPOT CINEMA 
300 SE 3rd St #100, Miami, FL 33131 
 
Le 5 mars à 21h45 
THE HUMAN VOICE 
Le réalisateur espagnol Pedro 

Almodovar recevra un prix, et il 
sera diffusé en même temps la 
version en anglais de sa version 
de La Voix Humaine, qui met en 
scène une femme regardant le 
temps passer près des valises 
que son ex a laissé là, en atten-
dant qu'il vienne les récupérer... 
ce qui n'arrive pas. C'est Tilda 
Swinton qui tient le seul rôle du 
film. SILVERSPOT CINEMA 
 
ET DES FILMS FRANCAIS 

COMME : 
Le 11 mars à 12h (virtuel) : 

LOVE BUG 
Guillaume, infor-

maticien dans la 
trentaine, n'a ja-
mais réussi à sur-
monter sa timidité 
pathologique avec 
les filles. En désespoir de cause, 
il consulte un coach de séduc-
tion, mais le parcours s'avère 
être une arnaque. Humilié de trop 
nombreuses fois, Guillaume 
passe derrière son écran d'ordi-
nateur pour se venger.  
Un film de Cédric Prévost avec Guil-

laume Delvingt, Louka Meliava, Ga-
rance Mazureck. 
 
Le 14 mars à 15h30 
UN TRIOMPHE (THE BIG HIT) 
Etienne, acteur souvent au chô-

mage mais atta-
chant, dirige un 
atelier de théâtre 
dans une prison, 
où il réunit une im-
probable troupe 
de prisonniers 
pour mettre en 
scène la célèbre pièce de Sa-
muel Beckett En attendant 
Godot. 
Un film d'Emmanuel Courcol avec 

Kad Merad, Marina Hands. 
SILVERSPOT CINEMA 
 

Nouveau et très beau rooftop à SoBe

Moxy South Beach est un nou-
vel hôtel de Washington Avenue 
comprenant 202 chambres sur 
8 étages avec deux piscines et 
un rooftop longe, parfait pour 
les couchers de soleil ! Il com-
prend un espace cinéma, et on 
trouve différentes espaces de 

restauration dans l'hôtel. Les 
chambres sont annoncées à re-
lativement bon prix vu la situa-
tion de l'hôtel. 
915 Washington Avenue, 

Miami Beach, Florida 33139  
www.marriott.com/hotels/travel/miaox-

moxy-miami-south-beach/

Bonne adresse à Miami : 
The Salty Donut

Ca fait longtemps qu'on re-
commande cette adresse de 
donuts dans le quartier de Wyn-
wood, à The Arcade (tout près 
des Wynwood Walls), mais 5 
ans après leur ouverture ils ont 
essaimé (South Miami, Or-
lando, mais aussi au Texas) et 
ils se sont fait repérer : Food & 

Wine les classe dans les meil-
leurs fabricants de donuts des 
Etats-Unis ! Il faut dire qu'ils ont 
su être créatifs, avec différentes 
collaborations dont certains pro-
duits naturels venant de fermes 
de Redland. 
www.saltydonut.com 
50 NW 24th Street, Miami, FL 33127

CALENDRIER 
Pour réserver vos billets de ren-
contres sportives au 
meilleur prix, contactez 
www.canamgolf.com 
954-642-7494 
1-866-465-3155  
 
HOCKEY 
NLH 
- Le 1er mars : reçoit Carolina 
- Le 4 mars : va à Nashville 
- Le 6 mars : va à Nashville 
- Le 7 mars : va à Carolina 
- Le 9 mars : va à columbus 
- Le 11 mars : va à Columbus 
- 13 et 15 mars : reçoit Chicago 
- Le 16 mars : va à Tampa B. 
- Le 18 mars : reçoit Nashville 
- Le 20 mars : reçoit Nashville 
- Le 23 mars : va à Chicago 
- Le 25 mars : va à Chicago 
- Le 27 mars : va à Dallas 
- Le 28 mars : va à Dallas 
- Le 30 & 1er Avr : reçoit Détroit 
 
 
SOCCER 
MLS (football) 
Reprise le 3 avril. Regardez sur 
leur site internet pour les matchs 
préparatoires. 
 
 
BASKETBALL 
NBA 
- 2 mars : reçoit Atlanta 
- 4 mars : va à Nouvelle-Or-
léans. 
 
BASEBALL 
MLB 
Matchs de préparation durant 
tout le mois de mars. De nom-
breuses équipes viennent jouer 
à Jupiter et à West Palm 
Beach : regardez leurs sites in-
ternet. 
 
HONDA CLASSIC 
GOLF - PGA 
Du 15 au 21 mars à Palm Beach 
Gardens.

Le Miami Film Festival revient en mars 
avec plusieurs films français

EN FLORIDE
CHAmBre  CANAdA 

La CCCF (Chambre de Com-
merce Canada-Floride) vient 
d'élire les membres de son 
board of directors pour la par-
tie Floride. Le voici : Louis O. 
Guay, Sonia Bolduc, Martine 
Boulay, Graziella Cabrera-
Miron, Glenn Cooper, Joanne 
Fultz, Jade Vinet, Sophie 
Proulx, Donald Grondin, Justin 
Cotroneo, Susan Harper 
(consule générale), Jean-
Pierre Hamel (consul). 
La nouvelle coordonnatrice 

de la Chambre se nomme Flo-
rence Beaulieu-Lavoie. 
Il y aura un événement cock-

tail réseautage virtuel le 23 
mars à 17h :  
www.canadafloridachamber.com 

 
UN Tiers de 

ToUrisTes eN moiNs 
Les chiffres de VisitFlorida 

sont tombés, et c'est une 
baisse de 34% du tourisme qui 
a frappé la Floride l'an passé, 
évidemment due aux restric-
tions de voyage. Le tourisme 
interne aux USA vers la Floride 
est en baisse de "seulement" 
26% pour les six derniers mois 
de 2020. En tout, la Floride 
aura eu 82,1 million de tou-
ristes en 2020, contre 117 mil-
lions l'année précédente. Ca 
ramène la Floride dix ans en 
arrière : en 2010 il y avait eu 
82 millions de touristes. Rap-
pelons que le torisme est la 
première source de revenus 
de l'Etat. 
 
UN "PAviLLoN FrANCe" 
AU desiGN disTriCT ? 

Sur le site du consulat de 
France se trouve un "appel à 
manifestation d'intérêt" pour 
participer au projet "Pavillon 
France", qui s'annonce 
comme la création d'un "fla-
ghip" (vitrine) de la France 
dans le Design District afin d'y 
créer des événements cultu-
rels, culinaires, une boutique 
etc... Il s’agit à ce stade d’une 
“idée”. A noter que la société 
française LVMH a beaucoup 
investi dans ce quartier de 
Miami. 
La France disposait aupara-

vant d'une "façade culturelle" à 
Little Havana quand  l'Alliance 
Française y avait acquis de 
grands locaux, mais elle avait 
été placée en liquidation judi-
ciaire en 2013. (Depuis lors 
une nouvelle Alliance Fran-
çaise a été lancée, et qui 
existe toujours, mais sans lo-
caux immenses). 

eLeCTioNs  CoNsULAires  FrANCAises de miAmi 
Les 4 conseillers consulaires seront élus (par vous) le 29 mai. Sur les 5 
listes déposées l’an passé (annulées pour cause de covid), 4 de-
vraient avoir la même tête de liste :  Brion, Bondrille, Capdevielle, 
Pallez. LREM n’avait pas pour sa part communiqué de nom fin février.
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C'est aujourd'hui l'attrac-
tion n°1 de Clearwater : son 
Marine Aquarium. 

Attention, ce n'est pas un 
zoo, ni un parc d'attractions, 
mais un centre de secours 
d'animaux qui a été un 
peu dépassé par le 
succès du film sur 
Winter le dau-
phin. A l'heure 
où la captivité 
animale (notam-
ment celle des 
dauphins) a de 
plus en plus d'oppo-
sants, ce centre est 
donc de plus en plus popu-
laire, et sa taille a été démulti-
pliée par l’ouverture d’un 
nouveau bâtiment en juillet 
2020. 

Depuis sa création en 1972, 
l'aquarium abrite une demi-dou-
zaine de grands dauphins, des 

raies, des otaries nord-améri-
caines, tortues, requins et au-
tres poissons ! 

Hébergé dans un espace ex-
térieur, le dauphin Nicholas fait 

des démonstrations... 
b o n d i s s a n t e s . 

Comme dit ci-
dessus, ce 
n'est pas un 
parc d'at-
t r a c t i o n s , 
mais c'est 

un peu orga-
nisé comme 

tel, avec un pro-
gramme distribué à 

l'entrée mentionnant les 
heures auxquelles les animaux 
sont nourris ou bien quand les 
membres du CMA vont donner 
des explications sur tel ou tel 
animaux. En plus il est possible 
d'interagir avec certains dau-
phins et d'être pris en photo 

avec. 
Le CMA est une organisation 

à but non-lucratif qui regroupe 
entre 600 et 900 bénévoles, 
mais aussi bien évidemment 
des professionnels : scienti-
fiques, professeurs, sans comp-
ter toute l'équipe administrative. 

 
WINTER LE DAUPHIN 

Oui, Winter existe "en vrai", 
tout comme l'équipe de 
l'aquarium qui l'a recueilli. 
Car le film "L’Incroyable His-
toire de Winter le dauphin" 
(sorti en 2011 avec Nathan 
Gamble, Harry 
Connick,  Jr.,  Ashley 
Judd et Morgan Freeman) 
est inspiré d'une histoire 
vraie. 

Dans la réalité, Winter le 
dauphin n'a pas été re-
cueilli à Honeymoon Is-
land, mais en décembre 

2005 par des pêcheurs près de 
Cape Canaveral. Le bébé dau-
phin, alors âgé de deux mois, 
était coincé dans un casier à ho-
mard. Blessé, il avait été em-
mené au centre marin local, et 
ce n'est qu'ensuite qu'il avait été 
transféré au Clearwater Marine 
Aquarium (CMA). L'histoire ra-
contée dans le film a donc juste 
été un peu simplifiée. De même, 
il n'a pas été "amputé", mais sa 
queue déformée par la blessure 
se détachait toute seule du 
reste de son corps. Autre diffé-
rence : la prothèse fabriquée 
pour remplacer sa queue ne lui 
sert pas en permanence, mais 
juste de temps en temps pour 
des séances d'éducation phy-
sique. Une suite du film est sor-
tie en 2014. 

On peut aujourd'hui voir Win-
ter dans les piscines intérieures 
du Clearwater Marine Center, 
où il vient prendre des photos 
avec les petits et les grands. 
Mais, attention, mieux vaut avoir 
quelques poissons dans les 
mains pour lui offrir en cadeau !! 
CLEARWATER MARINE AQUARIUM 
249 Windward Passage, Clearwater 
727-441-1790 - www.seewinter.com

Marine Aquarium
Clearwater

Marine Aquarium

Winter avec sa prothèse

Voici une plage un peu ori-
ginale pour le comté de Bro-
ward, puisque d'une part elle 
est bordée de dunes et, pour 
que ce soit le cas, elle est pro-
tégée par des amas de 
pierres. Pour la petite histoire, 
ces protections du littoral ont été 

autorisées en 1958 et mises en 
place jusqu'en 1974. Or en 2015 
le village voisin (au sud) de Hills-
boro a attaqué Deerfield en jus-
tice, l'accusant de capter "son" 
sable. Il faut préciser qu'Hills-
boro est l'une des villes les plus 
riches de Floride (et on vous 
conseille d'ailleurs le trajet le 
long des immenses villas sur 
A1A jusqu'au phare de Ligh-
thouse Point). En tout cas Deer-
field a gagné le procès, les blocs 
resteront. On regrettera même 
qu'il n'y en ait pas un peu plus, 
côté mer, car ça aurait permis de 
créer des récifs pour aller y voir 
les poissons (comme sur la 
plage voisine de Red Reef, à 
Boca Raton). 

Et il y a aussi du sable sous 
l'eau : une barre de sable pro-
voque la formation de vagues 
de bonne taille (pour la région 
en tout cas), appréciées par les 
surfeurs. Si vous vous deman-
diez où ils allaient tous à Deer-

field, ne cherchez plus : c'est là 
qu'il faut sortir les planches ! 

En tout cas, voilà, ces dunes 
et amas de roches forment un 
cadre - non pas "spectaculaire", 
mais en tout cas assez différent 
des autres plages du sud Flo-

ride,1500 mètres de petites 
criques le long desquelles il est 
agréable de se promener, aussi 
bien sur le sable que dans les 
parcs qui dominent la dune. 
Avec les jolis postes de secours 
en bois, cette plage à un petit je-

ne-sais-quoi agréable. Elle est 
aussi assez proche du pier et de 
ses commerces. 

Vous pouvez vous garer près 
de "Beachfront Park" si vous 
venez en voiture, et vous trou-
verez des hôtels et motels le 

long de la plage. 
PS : sur notre site internet 

vous trouverez un guide complet 
de Deerfield (et de toute la Flo-
ride en fait !).

Deerfield Beach
Plage sud de
Deerfield Beach
Plage sud de

Au nord on voit la jetée de 
Deerfield, et au sud le 
phare de Lighthouse Point

Il s’agit du principal spot de surf 
du comté de Broward
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Voici quelques dates à ne pas manquer en sud Floride du-
rant le mois de mars 2021. 

Certains événements sont repoussés ou annulés : Carnaval-
Miami, Ultra Music Festival, Miami Open, Nascar's Ford Cham-
pionship, Jazz in the Gardens, Renaissance Festival. Il semblerait 
assez difficile également de trouver une parade de la St Patrick 
aux Etats-Unis cette année (à Naples il y sur toutefois une parade 
de bateaux); Vérifiez tous les événements que nous annonçons, 
le mois dernier on avait prévu la Garlic Fest et en regardant sur 
leur site cette fois-ci ils l'ont repoussée d'un mois ! 

 
Du 27 février au 28 mars : 

Entraînement de printemps de baseball 
Les Miami Marlins et les St Louis Cardinals s'entraînent et jouent 

au Chevrolet Stadium de Jupiter où ils affronteront cette année les 
New York Mets, Minnesota Twins, Houston Astros, Washington Na-
tionals, et Boston Red Sox. 

www.rogerdeanchevroletstadium.com/tickets-events/ 
Pour leur part, durant les mêmes dates, les Washington Natio-

nals et les Houston Astros s'échauffent le poignet au Ballpark de 
West Palm Beach. Ils y affronteront  New York Mets, St. Louis Car-
dinals, Miami Marlins, Minnesota Twins, Detroit Tigers, et les New 
York Yankees. www.fitteamballpark.com/spring-training 

 
Jusqu'au 13 mars : 
Expo Alejandro 

Contrera 
Dans cette nouvelle expo 

solo, Alejandro Contreras ex-
plore la mort et le changement, 
l'absence des êtres aimés. 

Mindy Solomon Gallery - 
8397 NE 2nd Ave, Miami, FL  

www.mindysolomon.com 

 
 

 
Durant le mois de mars : 
110e anniversaire 
de la naissance de 
Tennessee Williams 

Key West honorera l'écrivain 
(qui a résidé durant 34 ans sur 
l'île), avec certains événements 
qui seront décalés durant le 
reste de l'année (pour cause de 
Covid) mais d'autres qui seront 

bien au rendez-vous en mars. Visite de sa maison, photos, projec-
tions des films adaptés de ses romans, concours d'écriture etc... 
On le dira jamais assez : on a tous quelque chose en nous de Ten-
nessee ! 

www.fla-keys.com/news/article/10920/ 
www.kwahs.org/education/twbc 
 

Du 4 au 6 mars : 
Winter Party Festival 

Le festival LGBT de Miami Beach sera cette année virtuel. 
 www.winterparty.com 
 

Du 5 au 14 mars : 
Festival of the Arts Boca 

Des auteurs, des musiciens : une vraie programmation, mais 
cette année ce sera 100% virtuel et gratuit. www.festivalboca.org 

 
Les 6 et 7 mars : 

South Florida Garlic Fest 
On l'avait annoncé le mois dernier, mais ils l'ont décalé. Attention 

le nombre de place sera limité pour respecter la distanciation so-
cial : et vérifiez que la date soit maintenue (mais c'est un événe-
ment très sympa). 

 
Jusqu'au 1er juin : 

Expo Manolo Valdés 
Le musée d'art contemporain de Doral organise cette monumen-

tale exposition du sculpteur espagnol Manolo Valdés : treize en-
droits publics sont ornés de ces sculptures. Voir la liste des endroits 

sur le site internet : www.dorcam.org/manolo-valdés-the-legacy 

 
Du 12 février au 14 mars : 

Illuminate Coral Gables 
Il s'agit d'une mise en lumière de Coral Gables (sud de Miami) 

décrit comme une "exposition de classe mondiale", gratuite et à 
ciel ouvert. "World Class exhibit" à ciel ouvert. Les rues, espaces 
publics et bâtiments historiques, vont ainsi être transformés en 
musée par Lance M. Fung. 

Certaines illuminations seront des créations ancienne, mais 
aussi six nouvelles, par des artistes comme Carlos Estévez, Ruben 
Millares, Antonia Wright, Jonathan Perez, Sandra Ramos. De l'hô-
tel Colonnade à l'hôtel Biltmore en passant par l'hôtel de ville de 
Coral : il y en a partout ! 

Elles sont visibles du mercredi au dimanche, de 18h à 22h. 
www.illuminatecoralgables.org 
 

Le 7 mars : 
15e Naples Bike Brunch 

Il s'agit d'un événement familial, pour tous les niveaux, avec un 
parcours à bicyclette qui va de 8km à 160km, près des plages ou 
bien jusqu'à Ave Maria. Départ à 7h30 de : 

Lowdermilk Park : 1301 Gulf Shore Blvd. N. - Naples, FL 34102 
Contact : 239-777-7718 - www.bikebrunch.raceroster.com 
 

Du 15 au 21 mars : 
The Greater Fort Lauderdale 

Food & Wine Festival 

Plusieurs événements au programme, dont une soirée cocktails 
le 17 mars au nouveau Sistrunk Marketplace de Fort Lauderdale, 
puis le 19 une soirée "Elevated Cuisine Experience" à l'Atlantic 
Hotel, et encore le 20 mars une soirée dégustation au Young Circle 
de Hollywood, une journée familiale gratuite le 21, etc... 

www.gflfoodwine.com/event-list/ 
 

Du 15 au 21 mars : 
The Honda Classic 

Les champions seront de retour au PGA National de Palm Beach 
Gardens pour cette belle épreuve sur The Bear Trap, le parcours 
créé par Jack Niklaus. Ils seront près de 150 à se disputer le prix 
qui s'élève cette année à 7 millions de dollars ! L'an passé il y avait 
eu 200 000 personnes à y assister ! 

PGA National Resort & Spa, 400 Avenue of the Champions, 
Palm Beach Gardens, FL 33418 www.thehondaclassic.com 

 
Du 18 au 28 mars : 

Collier County Fair 
C'est la foire annuelle avec un grand nombre d'animations à : 
Collier County Fairgrounds : 751 39th Ave NE. Naples, FL 34120 
www.colliercountyfair.com 
 

Du 25 au 28 mars : 
Palm Beach International Boat Show 

L'an passé il avait dû être virtuel, mais en 2021 il est bien prévu 
pour se dérouler de manière un peu réorganisée afin que chacun 
puisse respecter les distances de sécurité, mais bel et bien sur les 
quais de West Palm. Des séminaires, des cours de pêche pour en-
fants, une centaine de cuisines différentes chez les vendeurs, des 
engins nautiques de toutes sortes, à commencer bien évidemment 
par les bateaux : le Lake Worth Lagoon retrouve des airs de fête 
cette année ! Les yachts et accessoires exposées représentent 
une valeur globale d'1,2 milliard de dollars US ! 

101 S Flagler Dr, West Palm Beach, FL 33401 
www.pbboatshow.com/en/home.html 
 

Les 27 et 28 mars : 
Naples Fine Art Show 

Plus de 100 artistes profes-
sionnels de la région participent 
à cette expo avec jury, avec 
également une compétition pour 
les jeunes de 9 à 19 ans. Entrée 
gratuite. Il faut respecter les 
gestes barrières. C'est de 10h à 
17h au : 

Naples Italian-American 
Club : 7035 Airport-Pulling Rd - Naples 

www.hotworks.org/events/naples-fine-art-show/ 
 

Les 27 et 28 mars :  
Bataille à Narcoosee Mill 

Il s'agit d'une "reconstitution" d'une bataille qi n'a jamais existé 
de la Guerre Civile américaine, mais ça permet tout de même de 
s'immerger dans l'histoire. C'est dans le Chisholm Park de Saint 
Cloud (près d'Orlando). 

www.battleatnarcoosseemill.com

É V É N E M E N T S  E N  F L O R I D E
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Il ne devrait pas y avoir de 
mauvais endroits pour investir 
en Floride durant l'année 2021, 
à commencer par la moitié sud. 
D'une année sur l'autre c'est 
une évidence (tout le monde 
veut venir au soleil), mais avec 
encore plus de pression depuis 
2020, année durant laquelle 
nombreuses furent les per-
sonnes désirant fuir la sinis-
trose des villes côtières du nord 
des Etats-Unis. Et elles n'arri-
vent pas qu'à Miami : vraiment 
ce sont les deux côtes de Flo-
ride qui en bénéficient. 
En conséquence, les prix ne 

sont pas à la baisse, et beau-
coup craignent même que ça 
débouche sur une nouvelle 
bulle de l'immobilier. En Floride 
on n'en est pas encore là : le 
pire reste en Californie ou à 
New-York où les actuelles aug-
mentations des prix de l'immo-
bilier sont sans aucun rapport 
avec le marché local, notam-
ment celui de la location, ces 
Américains (propriétaires ou lo-
cataires) cités en introduction et 
qui ont "fui" les villes les plus 
chères durant la crise du Covid, 
faisant plonger les locations (en 
comparaison avec l'année der-
nière) de -23% à San Fran-
cisco, -21,7% à New-York City, 
-17% à Boston etc... Certains 
veulent migrer vers des zones 
moins chères (le centre des 
USA) mais aussi, tant qu'à faire, 
là où il fait beau toute l'année : 
à Miami ou ailleurs en Floride. 
Un grand nombre, traumatisé 
par le confinement, continue de 
privilégier l'espace, avec des 
grands terrains proches des 
Everglades ou bien à moins 
cher, et donc un peu plus au 
nord que la zone urbaine 
Miami/Palm-Beach (pour la 
côte est) ou Naples (côte 
ouest). 
La région de West Palm 

Beach est souvent citée comme 
attirant depuis quelques mois 
un très grand nombre de "nor-
distes" : à confirmer. 
La saturation de demandes 

n'est pas identique partout en 
Floride. A Miami par exemple, il 
y a eu une surabondance d'ap-
partements mis sur le marché, 
ce qui a provoqué un dévissage 
de -9,1% en un an des prix des 
loyers, avec un prix médian 
descendu à 1600$/mois. Pen-
dant ce temps, pour la première 
fois Fort Lauderdale a eu un 
tarif médian de location supé-
rieur à celui de Miami : 
1690$/mois (!), après avoir 
connu une augmentation de 
3%.  
Autre sujet - et pour les 

mêmes raisons (covid-19) - 
dans toutes les grandes villes 
des Etats-Unis, il convient de 
nouveau de souligner qu'il y a 
un risque social important, celui 
des évictions pour de nom-
breuses personnes ne pouvant 
pas payer leur loyer, suite à la 
crise économique entraînée par 
la pandémie de covid-19. Le 
paiement des dettes de location 
a été délayé par l'administra-
tion, mais pas "effacé" : il faudra 
certainement un jour que ces 
dettes soient payées... et ce 
sera difficile pour beaucoup. 
 

DANS LES 
ENDROITS CANADIENS 
"En Floride le marché est très 

bon avec les Américains" 
confirme Christine Marchand-
Manze, qui est agent de titre à 
Fort Lauderdale avec sa so-
ciété Galaxy Title. "Je vous 
confirme qu'on a beaucoup de 
nouveaux habitants venant du 
nord. C'est un marché de ven-
deurs, et il a été aussi assez 
bon cette année avec les Cana-
diens, pour les ventes comme 
pour les achats. Beaucoup de 
personnes très âgées ne peu-
vent plus venir du Canada. Les 
retraités qui avaient acheté du-
rant la "crise des surprimes" 
(entre 2008 et 2012) cherchent 
pour certains à vendre, et ils 
avaient parfois du mal à obtenir 
le prix qu'ils demandaient ces 
dernières années. Mais le mar-
ché leur donne aujourd'hui rai-
son sur la valeur de leur bien. 
Le taux de change étant plus 

avantageux depuis le début de 
l'année, on a une reprise impor-
tante des achats par les Cana-
diens, avec des personnes qui 
souhaitent venir en Floride à 
partir de la saison prochaine, en 
fin d'année, quand la crise de la 
Covid sera terminée. Bien sûr il 
y a un peu moins d'acquisitions 

par les Canadiens, mais ce 
sera compensé dès que la fron-
tière va rouvrir, ça ne fait aucun 
doute. Depuis le début de la 
crise on a quand même eu 
beaucoup de monde à acheter 
directement en Floride, peut-
être 30% par rapport à une 
année normale, et en parallèle 

nous avons une multiplication 
des achats à distance." 
Ca va accélérer dans 

quelques semaines quand tous 
les 65+ seront vaccinés en Flo-
ride (y compris les propriétaires 
Canadiens) ; le virus n'y sera 
alors plus qu'un mauvais sou-
venir, et cette information ne 
sera pas mise en quarantaine à 
la frontière canadienne ! Et les 
prix ne sont-ils pas trop élevés 
? "On ne va pas vers une bulle 
de l'immobilier en Floride", ras-
sure Christine Marchand-
Manze. "Oui les prix 
augmentent, car la pression 
augmente avec des millions de 
personnes qui souhaitent habi-
ter ici. Mais la situation écono-
mique de la Floride est saine, et 
il n'y a aucune raison pour qu'il 
y ait une bulle. Je ne suis donc 
pas pessimiste, mais je pense 
qu'on pourrait toutefois connai-
tre des périodes de ralentisse-
ment, notamment si le covid 
entraîne trop de faillites person-
nelles et des problèmes pour 
payer les hypothèques." 
 

IMMOBILIER COMMERCIAL 
Malgré cette crise de la covid, 

l'immobilier commercial connaît 
un taux d'occupation très élevé 
en Floride : effectivement la si-
tuation économique semble 
bonne. Il y a certes eu beau-
coup de changements de main 
(on a malheureusement perdu 
un nombre important de restau-
rants français), mais ainsi le 
taux d'occupation se maintient. 
Il va donc falloir voir si l'écono-
mie américaine tient le coup 
pour savoir si l'immobilier com-
mercial restera à la même va-
leur. S'il n'y a pas de 
catastrophe.... on en sera 
quand même passé très près ! 
Si vous considérez louer un 
commerce, assurez-vous avec 
votre broker qu'il y ait des sou-

plesses en cas de catastrophe 
nationale : trop de commer-
çants ont eu à payer leur loyer 
alors qu'ils ne gagnaient pas 
d'argent durant certains mois 
de la pandémie, et aujourd'hui 
on sait qu'on n'est pas à l'abri 
de ce genre de catastrophes 
pandémiques !

Perspectives pour l'immobilier en Floride en 2021

Tampa Bay Times expliquait 
en février que certains petits-
enfants et importants héritiers 
de Paul-Emile Hermès investis-
sent dans de modestes mai-
sons destinées à la location à 
Tampa, et ce via une holding 
du Luxembourg nommée La-
fayette Housing Recovery III. 

Comme quoi les bonnes af-
faires ne sont pas forcément 
(ou pas uniquement) dans le 
luxe ! 

www.tampabay.com/news/real-es-
tate/2021/02/19/multi-millionaire-french-
heirs-to-hermes-fortune-own-stake-in-ta
mpa-rental-houses/

Immo : y a pas que le luxe !

Une maison  
 Fort Lauderdale

La conseil municipal de 
Boca Raton a approuvé un 
budget de 46M$ 
pour la 
construction 
d'une gare sur la 
ligne du train rapide 
Brightline, qui devrait ouvrir 
au milieu de l'année 2022 près 
de Mizner Park, directement 
dans le centre de Boca. 
Comme pour les autres gares, 
un grand parking va aussi être 
construit juste à côté. 
Rappelons que l'année 2022 

est aussi celle où Brightline de-
vrait connecter les autres villes 
du sud Floride avec l'aéroport 
d'Orlando (avec des navettes 
vers les parcs d'attraction). 
Miami sera alors à 3 heures 
d'Orlando, Fort Lauderdale à 
2h30 et West Palm Beach à 2h, 
ce qui constituera une révolu-
tion certaines dans le mode de 
transport, notamment des tou-

ristes. 
D ' a u t r e s 

gares sont en projet 
pour les mois suivants : une 
extension à Orlando jusqu'à 
DisneyWorld, une autre à Port-
Miami pour les départs de ba-
teaux de croisière, mais aussi 
une gare à Aventura. Un arrêt 
vers Cocoa/Canaveral/Mel-
bourne est aussi régulièrement 
évoqué, et il semblerait lo-
gique... mais il n'est pas encore 
"sur les rails". De même pour la 
prolongation de la ligne  jusqu'à 
Tampa. 
L'an passé il avait été annoncé 

que le train devait devenir un 

"Virgin Train" mais ça n'a pas 
été le cas, la société britan-
nique n'ayant pas au final ap-
porté sa participation financière. 
La rentabilité de Brightline dé-

terminera le futur du ferroviaire 
aux Etats-Unis, car la compa-
gnie prépare aussi le projet de 
ligne à grande vitesse Las 
Vegas-Los-Angeles à travers le 
désert, et pourrait continuer de 
développer les lignes... en cas 
de succès !

Boca Raton et Orlando auront leurs gares 
        "Brightline" en 2022

L'inauguration devrait se dé-
rouler pour la Saint Valentin 
2022 : une magnifique sculp-
ture de cœur de 30 mètres de 
haut, avec de beaux systèmes 
pour la réflection de la lumière 
du soleil comme des éclairages 

nocturnes, va pousser dans le 
joli quartier de Tradition, près 
de l'I95 à Port St Lucie. Il est 
créé par l'artiste Jefrë et vient 
compléter les "monuments" du 
sud Floride : de la guitare-hôtel 
géante de Hollywood au ho-

mard immense d'Islamorada, 
en passant par le Pégase sur-
dimensionnés de Hallandale ! 

Et on pourra se promener sur 
le cœur !

Un cœur géant à Port St Lucie

Voici un roman, Gras Dur, 
publié l'an passé par Fabien 
Roy, un Québécois qui a ré-
sidé durant douze ans à Hol-
lywood. 

Voici l'histoire :  Richard 
Beaulieu est un détenu du 
Death Row, le couloir de la mort 
de la Florida State Prison. Il 
cherche comment occuper les 
deux dernières semaines de sa 
vie. Il demande un stylo et du 
papier et commence à la dé-

crire. 
À dix-neuf ans, marié à Ma-

deleine Charbonneau, heureux 
comme un roi, le cœur rempli 
d’amour pour cette femme, tous 
les espoirs sont permis. 

Pourtant, il est un meurtrier et 
l’injection létale l'attend… 

Que s'est-il passé ? La ré-
ponse est ici : 

www.amazon.ca/dp/B08BK
7MFTY

Gras dur : un  roman québécois 
qui se déroule à Hollywood

La chaîne Youtube du Courrier a près de 150 vidéos gratuites sur la Floride et les USA, 
et déjà près de 3500 abonnés.  Rejoignez les : c’est 100% gratuit ! 

www.youtube.com/courrierdefloride
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En plein sur la plage, à 
quelques centaines de mè-
tres au nord de la jetée cen-
trale de Deerfield Bach, se 
trouve un véhicule récréatif 
un peu âgé, avec un balisage 
et  ruban de plastique rouge 
tout autour indiquant qu'il est 
interdit d'y pénétrer. 

Face au camping car, deux 
squelettes habillés en pirate sif-
flent des canettes de bière en 
profitant de la "million dollars 
view" sur l'océan turquoise. 

A propos de vue, les voisins 
résidents des condos juste der-
rière, protestent dans la presse 
locale d'avoir un véhicule de 
bonne taille entre leur balcon et 
la grande bleue. 

Problème : c'est Kristina Clo-
thier qui est la propriétaire du 
camping car... mais aussi de 
tout ce qu'il y a autour ! Son 
avocat expliquait il y a un an sur 
WPBF : "La Ville avait l'habi-
tude d'utiliser ces terrains 
comme les leurs, et le public les 
a utilisés dans une certaine me-
sure, et maintenant les proprié-
taires privés ont récemment fait 
valoir leurs droits sur les terres. 
(...) Je pense qu'elle aimerait le 

vendre à la ville, mais comme 
ils ne peuvent pas l'acheter, elle 
leur interdit de continuer à l'uti-
liser pour des camps de surf ou 
d'autres choses". Apparemment 
ils n'ont pas l'air de s'être accor-
dés sur le prix, mais Kristina 
Clothier affirme payer 7000$ 
d'impôts par an et elle deman-
derait aux alentours d'un demi-
million de dollars pour son 
terrain. 

Elle aurait hérité en 2000 de 
ces parcelles acquises par son 

père en 1986. Le coût des par-
celles auraient augmenté vers 
2016 (et les impôts avec) ; pre-
nant de la valeur à mesure que 
la ville les achetaient afin 
d'aménager la plage (et pas en 
parking !). 

Apparemment, il s'agit du do-
micile principale de Kristina Clo-
thier, et la Ville de Deerfield se 
retrouve ainsi dans une situa-
tion ubuesque telle qu'on imagi-
nait que ça n'existait plus 
depuis le XXe siècle ! 

Qu'est-ce-que c'est que ce VR 
sur la plage de Deerfield Beach ?!

Hollywood Beach, est habi-
tuellement la plus franco-
phone des plages de Floride. 
Cette année, il y a encore beau-
coup de Canadiens, mais seu-
lement les Snowbirds arrivés en 
début de saison, car les "purs 
touristes", ceux qui viennent à 
court terme dans les motels 
d'Hollywood, sont extrêmement 
peu nombreux cette année, en 
raison des restrictions sur les 
voyages. C'est néanmoins tou-
jours un plaisir de se retrouver, 
et c'est la deuxième fois que le 
Consulat du Canada est à l'ini-
tiative d'un nettoyage de la 
plage nord, avec ses parte-
naires (dont la CFCC et Le 

Courrier). La consule générale 
Susan Harper était entourée 
entre autres de la consule Na-
talija Marjanovic et de Geor-
gette Pepper. Cette année le 
maire de Hollywood, Josh Levy, 
était venu prêter main forte, 
mais aussi une délégation du 
consulat de France avec Clara 
et Luisa. Pas de photo de 
groupe, néanmoins, cette 
année, puisqu'il fallait bien évi-
demment respecter la distan-
ciation sociale. 
Cette plage nord, elle n'est 

pas directement dans le centre 
commerçant, et pourtant la den-
sité de déchets ramassés est 
toujours impressionnante, avec 

les classiques en plastique qui 
n'ont miraculeusement pas ter-
miné dans l'estomac d'une tor-
tue, mais aussi toujours 
quelques horribles surprises : 
ça fait toujours réfléchir à ce 
qu'on emporte à la plage, sa-
chant qu'un grand nombre de 
ces déchets s'échappent invo-
lontairement des mains des pla-
gistes. 
Si vous faites partie d'une or-

ganisation ou en dirige une en 
Floride, vous pouvez vous 
aussi faire appel à cette asso-
ciation qui vous apportera tout 
le matériel : vous n'avez qu'à 
emmener vos membres. Il s'agit 
de www.volunteercleanup.org

Les Canadiens ont nettoyé la plage de Hollywood

Gwendal Gauthier, Susan Harper. Natalija Marjanovic en famille.

Les renforts 
du consulat de France !

Josh Levy, maire de Hollywood

The French Bubble : un nouvel endroit français à Fort Lauderdale
Depuis le 18 février, chaque jeudi de 10h à 18h, quatre fran-

çaises unissent leurs talents 
pour offrir une variété de services (et un endroit sympathique) 

où il y aura de l'art, avec la photographe Nathalie Renauld  et l'ar-
tiste peintre Sandra Encaoua (dont on vous conseille les tableaux 
!), des cours de pilates ou de coaching avec Nathalie Garrison, ou 
encore d'acheter les vêtements créés par Nathalie Verre. 

The French Bubble est au 2573 SW 30 Ter, Fort Lauderdale, et 
le site internet est www.thefrenchbubble.com  

Nathalie Renauld - Sandra Encaoua - Nathalie Verre - Nathalie Garrison

Il s'agit d'un jeu de place-
ments stratégiques, en 3D : un 
jeu de table qui vous ramène 
au temps des pionnier et du 
Québec des années 1700. 

Pour gagner la partie, il faut 
avoir construit les murs d’une 
église, d’une redoute militaire et 
d’un moulin, ce qui représente 
les trois ordres des sociétés tra-
ditionnelles (militaire, civil et reli-
gieux). Les courts étés limitant le 
temps de construction, l’inten-
dant de la colonie cherche а faire 
progresser les travaux sur diffé-
rents ouvrages avant l’arrivée de 
l’hiver. Pour faire avancer les 
chantiers de ces trois bâtisses 
vous pouvez trouver l'aide de 
coureurs des bois, et de mem-
bres des tribus autochtones, ou 
bien des "filles du roi" (1). Vous 
pourrez ainsi devenir un parfait 
ingénieur, tout en replongeant 
dans l'histoire de l'Amérique fran-
cophone. Ca a été créé par 
Jacques-Dominique Landry 
(designer graphique et ensei-
gnant), et c'est édité par Jackbro. 
C'est bien à partir de 10 ans mi-
niumm. On peut y jouer avec 1 à 
4 joueurs. Ca prend environ 45 
minutes. Et ça coûte 85$CAN. 

 

Nouvelle-
France : le  

jeu de société 




